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La volonté de Dieu…

Vivre selon la volonté de Dieu ? 
Voilà ce qu’on pourrait considérer comme équilibré, parmi bien des itinéraires 

spirituels différents qu’on pourrait citer :
    À coup sûr, ce que Dieu exige de nous par-dessus toutes choses, c’est que nous lui offrions 

sans réserve notre volonté et que nous le laissions faire tout ce qu’Il veut. Voilà le moyen d’avoir la 
paix en tout. En dehors de là, tout ce que nous disons à Dieu, ou tout ce que Dieu nous dit, ne nous 
sert que peu ou point. Il faut en arriver à la maxime de l’Apôtre : « Seigneur, que voulez-vous que je 
fasse ? » (Ac 9). Alors, le Seigneur saura ce qu’il a à faire. Et cette attitude lui plaît bien mieux que si 
nous accomplissions des merveilles par notre volonté propre, ou que si nous lui disions que nous 
sommes disposés à en faire par amour pour lui.

    Encore une fois, bien plus que tout ce que nous pourrions dire ou faire, Dieu demande et ne 
désire rien tant que d’entendre ce vœu au fond de notre cœur : « Seigneur, que votre très sainte volonté 
soit faite ».

    Lorsque l’ange Gabriel porta à la Vierge-mère le message de l’auguste Trinité, l’échange de 
paroles qu’il eut avec Marie ne fit pas grand-chose. Mais lorsque la Vierge eût fait l’abandon de sa 
volonté propre pour l’offrir à Dieu, à l’instant même elle devint la vraie mère du Verbe éternel de 
Dieu. Le fiat, en lui faisant concevoir le Fils de Dieu, lui mérita de l’avoir pour son propre fils, à elle, 
de manière à pouvoir se dire sa vraie mère.

Jean Tauler1 (1300-1361), Institutions, ch. 18, trad. Pierre Noël.

Vivre selon la Divine Volonté révélée à Luisa Piccarreta ? 
Le livret précédent « Luisa Piccarreta, ou la divine abusée » nous livre déjà les 

clés essentielles pour comprendre le contenu cette oeuvre de 10.000 pages, et 
s’étonner de sa diffusion par internet en raison de diverses hérésies importantes 
relevées lors de la lecture.

1  Jean Tauler est né vers 1300 dans une famille bourgeoise de Strasbourg. Âgé d’une quinzaine 
d’années, il entre au couvent des dominicains de la ville, en un moment où la ville compte 10 000 
habitants, et connaît une grande vitalité religieuse et intellectuelle, notamment grâce aux ordres 
mendiants, plutôt mal vus du puissant évêque du lieu. Ce sera l’occasion de nombreux conflits, 
aboutissant notamment à la condamnation de Maître Eckhart, figure emblématique des dominicains 
dans la vallée du Rhin. Tauler reçoit chez eux une solide formation de base, après laquelle il est sans 
doute envoyé à Cologne suivre l’enseignement du Maître. Il y retournera vingt ans plus tard, mais 
c’est essentiellement à Strasbourg que se déploiera son activité de prédicateur et de directeur 
spirituel, notamment dans les très nombreuses communautés religieuses féminines de la ville : pas 
moins de sept monastères de dominicaines et 85 béguinages ! C’est là qu’il terminera ses jours en 
1361.

    Les 84 sermons de Tauler, transcrits par des auditeurs, révèlent l’influence de Maître Eckhart, 
mais sans les formules provocatrices qui ont valu beaucoup d’ennuis à ce dernier : Tauler associe 
toujours les conseils pratiques et la simplicité d’expression à une grande profondeur mystique. Au 
XVe siècle, divers écrits mystiques rhénans sont rassemblés sous son nom par saint Pierre Canisius, 
puis traduits en latin, d’où ils inonderont l’Europe : il s’agit des Institutions, dont l’influence sera 
considérable, notamment sur Thérèse d’Avila en Espagne.
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Lien de téléchargement

Cependant, cela ne suffit pas. Bien sûr, très peu liront l’ensemble des volumes du 
« Livre du Ciel ». C’est pourquoi il convient de donner de plus larges extraits, choisis 
évidemment parmi les plus problématiques. Nous avons intitulé ce livret : « Un 
florilège malsain2 ». Le lecteur comprendra.

***

Pourquoi nous l’avons fait ?
L’Église aujourd’hui vit une période de purification des abus de toutes sortes 

présents en son sein. La lecture de Luisa Piccarreta révèle des pensées épouvantables 
et insupportables… C’est pourquoi nous avons jugé bon d’avertir les personnes qui 
deviennent « addicts » de ce genre de littérature…

Natalia Trouiller, journaliste, écrivain, mariée et mère de famille, a fait le travail de 
lecture, rédigé le premier livret, et extrait les passages que vous lirez dans ce livret

Dominique Auzenet, prêtre au Mans, exorciste du diocèse et chargé des nouvelles 
religiosités et dérives sectaires, a fait le travail de mise en forme typographique et 
informatique des deux livrets.

2 On aurait pu écrire « mal-saint »…

https://sosdiscernement.org/e-books/sosd_22_piccarreta.pdf
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L’appellation « malin » adressée à Jésus

CONCLUSION : une indisposition permanente
Collection



L. PICCARRETA, UN FLOFILÈGE MALSAIN 6 Coll. Sosdiscernement

I. LA RELATION DÉLIRANTE JÉSUS - LUISA

1. Une relation sado-masochiste

Une érotisation évidente

Il vint à moi, me serra sur Lui et, pressant ses lèvres contre les miennes,
Il versa en moi un liquide, beaucoup plus doux que le lait et, m'embrassant
encore et encore, affectueusement. Il prit un anneau de son Cœur en disant :
« Admire et contemple bien cet anneau que J'ai préparé pour toi,
pour notre mariage, puisque Je te marierai dans la foi. » (I, p.92)

Le liquide laiteux que Jésus m'avait versé produisait en moi tant d'amour pour
Lui que, malgré la douleur, je languissais d'amour. (I, p.93)

Alors Il relevait ma tête, arrangeait mon oreiller, mettait ses bras autour de mon
cou, m'embrassait et me couvrait de baisers encore et encore.
Comme c'était l'été, Il me soulageait de l'excès de chaleur en me rafraîchissant
d'une légère brise qui émanait de sa douce bouche. (I, p.95)

Il me laissait m'attacher à sa très sacrée poitrine, de laquelle Il me laissait tirer
des torrents de douceur et de force qui me donnaient un avant-goût des délices
du Paradis. (I, p.95)
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Des dialogues sado-masochistes

Là-dessus, retrouvant un peu son souffle, Jésus me dit :
« Oui, ma bien-aimée , aide-Moi. Je ne peux pas tenir plus longtemps. »
Me disant cela, Il me pressa plus intimement sur Lui, et plaçant ses Lèvres sur
ma bouche, Il versa en moi une amertume foudroyante :
je me suis sentie comme transpercée par plusieurs couteaux, fers de lances,
flèches, dards et dagues qui, une à une, pénétraient dans mon âme. (I, p.102)

Je fus témoin d'un céleste entretien dans lequel Jésus parlait de l'attirance
amoureuse qu'Il avait pour moi. (I, p.114)

Par la suite, dans la joie plus que jamais à cause de ma supplication,
Jésus me permit de m'étendre sur une des croix qui se trouvaient là.
Quand je fus prête, je L'ai supplié de me crucifier.
Affectueusement Il prit un clou et commença à l'enfoncer dans ma main.
De temps en temps, Il me demandait :
« Est-ce que ça fait trop mal ? Veux-tu que Je continue ? »
« Oui, oui, continue Bien-Aimé, malgré ma douleur.
Je suis tellement contente que Tu me crucifies. » (I, p.143)

Luisa Dracularetta

J’étais si navrée de voir les épines si profondément enfoncées dans sa chair
qu'on pouvait à peine les retirer!
Pendant que je m'appliquais à le faire, Il gémissait sous la douleur.
Quand j'eus fini de Lui arracher sa couronne d'épines toute brisée
Je l'ai tressée à nouveau.
Puis, sachant quel grand plaisir on peut donner à Jésus en souffrant pour Lui,
je l'ai enfoncée sur ma propre tête.
Ensuite, Il m'a fait embrasser ses Plaies une à une.
Et, pour certaines, Il a voulu que j'en suce le sang.
Je faisais tout ce qu'Il désirait, quoiqu'en silence. (II, p.22)

Ma douleur était si intense que, même en Le tenant dans mes bras, je
continuais de pleurer.
Avant même que j'aie fini de parler, Jésus, sans me répondre, approcha sa
bouche de la mienne et y déversa son amertume.
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Quand Il s'arrêtait, je lui parlais, mais Il n'écoutait pas.
Puis Il recommençait à déverser son amertume.
Ensuite, sans répondre à aucune de mes questions, Il me dit:
«Laisse-Moi déverser ma douleur en toi, sans quoi,
- comme J'ai châtié d'autres endroits par la grêle,
- Je châtierai ta région.
Laisse-Moi déverser mon amertume et ne pense à rien d'autre.» 
Et, de sa Bouche à la mienne, Il a déversé son amertume.
Ensuite, Il m'a dit: «Ma fille, ma bouche est trop remplie d'aigreur.
Ah ! S’il te plaît, remplis-la de douceur ! »
Je lui dis: «Je Te donnerais n'importe quoi avec plaisir, mais je n'ai rien!
Dis-moi ce que je puis Te donner.»
Il me répondit:
«Laisse-Moi boire le lait de tes seins car, ainsi, tu pourras Me remplir de
douceur.»
À l'instant même, Il s'est couché dans mes bras et s'est mis à téter.
Alors j'eus peur que ce ne soit pas l'Enfant Jésus mais le démon.
J'ai donc posé mes mains sur son front et j'ai fait le signe de la croix.
Jésus m'a regardé tout joyeux et, pendant qu'Il continuait à téter, Il souriait et
ses yeux pétillants semblaient me dire:  « Je ne suis pas un démon, Je ne suis
pas un démon ! »
Une fois rassasié, Il grimpa sur mes genoux et m'embrassa partout.
Étant donné que j'avais aussi un goût amer dans la bouche à cause de
l'amertume qu’Il avait déversée en moi,
à mon tour j'eus envie de téter ses seins, mais je n'osais pas.
Jésus m'invita à le faire. 
Enhardie par son invitation, je commençai à téter. 
Oh! Quelle douceur paradisiaque sortait de ce Sein béni ! (II, p.49)

Les artifices amoureux coutumiers

Jésus se montra sévère, sans presque m'accorder d'attention.
Il me ramena dans mon lit.
Je me suis vue les bras étendus et souffrant les douleurs de la crucifixion.
Il prit mes bras, les croisa et les attacha avec une petite corde dorée.
Sans chercher à comprendre la signification de cela, et pour briser son air sévère,
je lui dis: « Mon très doux Amour, je t'offre
- les gestes de mon corps, 
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- gestes que toi-même as faits, et
- tous les autres gestes que je pourrai faire dans le seul but de te plaire
et de te glorifier. (III, p.8)

Étant tout près de Lui,
j'ai voulu adorer ses saints Membres, en commençant par sa très sainte Tête.
À ce moment, Il me dit:
«Ma bien-aimée, J’ai soif.
Laisse-Moi étancher ma soif dans ton amour, car Je ne peux plus Me retenir.»
Alors, prenant l'aspect d'un enfant,
Il se plaça dans mes bras et Il commença à se nourrir.
Et Il sembla même prendre un très grand plaisir à cela.
Il en fut complètement rafraîchi et désaltéré.
Ensuite, voulant presque jouer avec moi,
Il traversa mon cœur de part en part avec une lance qu'Il tenait dans sa Main.
J'en ai ressenti une douleur très grande, mais j'étais très contente de souffrir,
spécialement parce que c'était par les Mains de mon seul et unique Bien!
Je l'ai invité à me faire souffrir par de plus grandes déchirures encore.
Car, de là, provenait le plaisir et la douceur que je goûtais. (III, p.17)

Pendant qu'Il disait cela, Jésus béni devint décloué.
Il prit sa Croix et l'étendit à l'intérieur de mon corps.
J'en devins si étirée que j'ai senti mes os se disloquer.
De plus, une main (je ne sais pas de qui elle était) perça mes mains et mes pieds.
Et Jésus, qui était assis sur la Croix étendue en moi, prit grand plaisir
- à me voir souffrir et
- à voir la personne qui perça mes mains et mes pieds (III, p.61)

Comme je me sentais épuisée, Jésus me dit:
«Ce matin, Je veux Me réjouir en toi.»
Et Il commença à faire ses artifices amoureux coutumiers. (III, p.73)

Veux-tu que Je m'amuse un peu en renouvelant en toi la crucifixion
par mes propres Mains ?»
Je ressentais encore beaucoup de souffrance,
- vu que les douleurs de la croix étaient encore toutes fraîches en moi.
Mais je Lui dis:
«Va de l'avant, Seigneur, je suis entre tes Mains.
Fais de moi ce que Tu voudras.»
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Alors Jésus, très heureux,
commença à enfoncer les clous dans mes mains et mes pieds.
J'ai senti une telle intensité de douleur que je ne sais pas comment je suis restée
en vie. Cependant, j'étais heureuse parce que je rendais Jésus heureux (III, p.83)

Ce matin, mon adorable Jésus vint et me Il fit voir une machine dans laquelle il
semblait que beaucoup de membres humains étaient écrasés.
Nous étions là comme deux témoins des terrifiants châtiments à venir.
Qui pourrait dire la consternation de mon cœur à cette vue?
Me voyant si consternée, Jésus béni me dit:
«Ma fille, éloignons-nous de ce qui nous afflige tant et
réconfortons-nous en jouant un peu ensemble.»
Qui pourrait dire ce qui se produisit alors entre Jésus et moi:
- les marques d'amour exquises, les ruses, les doux baisers,
- les caresses que nous nous donnions l'un à l'autre.
Mon Jésus bien-aimé me surpassa dans ce jeu
Car, de mon côté, je défaillais, ne pouvant contenir tout ce qu'Il me donnait. 

(III, p.124)

Victime d’un Dieu sadique et cruel

«Mais, sur qui épancher le feu de ma colère ? »
La Mère lui répondit en me montrant du doigt :
«Voici celle sur qui Tu peux épancher ta fureur.
Ne sais-Tu pas qu'elle est toujours prête à accomplir nos volontés. »
En entendant cela, Jésus se tourna vers sa Mère comme s'ils avaient fait une
trouvaille. Ils appelèrent des anges en donnant à chacun une étincelle de ce
feu qui sortait de la bouche de Jésus.
Ces anges m'apportèrent ces étincelles. Ils en mirent une dans ma bouche et
les autres sur mes mains, mes pieds et mon cœur. Comme j'ai souffert ! 
Je me sentais dévorée et rendue amère par ce feu.
Cependant, j'étais résignée à tout supporter.
Jésus béni et sa Mère étaient spectateurs de mes souffrances.
Jésus semblait un peu apaisé.
Pendant ce temps, je réintégrai mon corps. (IV, p.152)

Arrivée à un certain endroit, celui qui me guidait me dit :
«Dépose la croix et déshabille-toi.
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Car Notre-Seigneur doit revenir et Il doit te trouver prête pour la crucifixion. »
Je me suis déshabillée et j'ai gardé mes vêtements dans ma main
à cause de la honte que ma nature humaine éprouvait.
Je me disais: «Dès qu'Il viendra, je les lâcherai.»
Jésus revint. En me trouvant avec mes vêtements à la main, Il me dit:
«Tu ne t'es même pas dépouillée de tout pour que Je puisse te crucifier
immédiatement ? Alors, nous réserverons la crucifixion pour une autre
occasion.» (IV, p.191)

Me trouvant dans mon état habituel,
je me suis trouvée entourée de trois vierges
- qui me prirent et voulaient me crucifier de force.
Mais comme je n'avais pas vu Jésus béni, toute craintive, je leur résistai.
Voyant ma résistance, elles me dirent:
«Très chère petite sœur,
ne crains pas à cause du fait que notre Époux ne soit pas là .
Laisse-nous commencer à te crucifier.
Attiré par la vertu de tes souffrances, le Seigneur viendra.
Nous venons du Ciel .
Comme nous avons vu les très graves maux qui doivent survenir en Europe,
nous sommes venues pour te faire souffrir afin qu'ils soient atténués. »
Alors, elles me transpercèrent les mains et les pieds avec des clous,
-mais avec une telle cruauté que j'ai cru que j'allais mourir.

Pendant que je souffrais, Jésus béni vint.
Me regardant d'un œil sévère, Il me dit:
«Qui t'a commandé de te plonger dans ces souffrances?
À quoi Me sers-tu alors?
À M'empêcher d'être libre de faire ce que Je veux,
et à être un continuel obstacle à ma Justice?»
Je me suis dit intérieurement: «Que veut-Il de moi?
Je ne voulais pas cela non plus.
C'est elles qui m'ont incité et Il s'en prend à moi ! »
Mais je ne pouvais pas parler à cause de la douleur.
En voyant la sévérité de Notre-Seigneur,
ces vierges me firent souffrir davantage en retirant et en replantant les clous.
Elles m'approchèrent de Jésus en Lui montrant mes souffrances.
Plus je souffrais, plus il semblait que Jésus s'apaisait.
Quand elles l'ont vu plus apaisé et presque attendri par mes souffrances,
elles partirent et me laissèrent seule avec Notre-Seigneur (VI, p.38)

Quelle compréhension faussée de la participation à la Rédemption !
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Entre le marteau et l’enclume

Jésus, très doucement répondit :
« Mon enfant, si J'avais médité sur ce que l'homme ferait de mon Humanité,
Je n'aurais jamais accompli la Rédemption du genre humain ». (I, p.73)

Un matin, après la communion, mon aimable Jésus me dit :
Mon enfant, les iniquités des hommes sont telles et si nombreuses
que l'équilibre entre mon Amour et ma Justice en est bouleversé.
La prépondérance des forces du mal M'astreint à faire venir sur les hommes
une violente guerre par laquelle J'infligerai une destruction sans précédent de
chair humaine. »
Puis, tout en larmes, Il ajouta :
« Oh ! oui ! Je leur ai donné des corps
pour être des sanctuaires dans lesquels Je comptais me réjouir.
Plutôt, ils en ont fait de putrides fosses septiques.
Leur puanteur est si grande que J'ai été forcé de m'éloigner d'eux. » (I, p.79)

Qui d'autre que Moi
- les a bénis aussi abondamment et
- a tant retardé leur juste châtiment ?
Personne n'a été comme Moi !
Et quelle est la cause de leur si grande perversion ? Ce n'est rien d'autre, mon
enfant, que les biens excessifs que Je leur ai donnés. Maintenant Je vais leur
enseigner la manière de revenir à leur devoir par les plus dures punitions. » (Id.)

« Enfant bien-aimée,
- si tu veux volontairement t'offrir pour souffrir,
- pas sporadiquement comme par le passé, mais continuellement,
j'épargnerai sûrement les hommes.
Sais-tu comment Je ferai ?
Je te placerai entre les deux, entre ma Justice et l'iniquité des hommes.
Quand Je voudrai appliquer ma Justice en envoyant sur eux des fléaux,
te trouvant au milieu,
- tu seras frappée,
- mais eux seront épargnés.
Si tu es prête à t'offrir ainsi, Je suis prêt à épargner les hommes. Autrement,
Je ne peux plus être apaisé, ni ne peux m'abstenir plus longtemps. » (I, p.80)
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Si ma Justice veut se déverser,
- Elle peut le faire sur toutes les créatures.
Mais mon Amour ne peut se déverser que sur les créatures
- qui M'aiment,
- qui sont blessées par mon Amour,
- qui, délirantes, cherchent à se déverser dans mon Amour
en Me demandant encore plus d’Amour. (XI, 51)

À croire que le « naturel » de Dieu, c’est la Justice

« Ma fille,
J'ai besoin de toi pour continuer ma Passion.
Puisque mon corps glorieux ne peut plus souffrir,
Je me sers de ton corps
- pour continuer à souffrir ma Passion et
- pour pouvoir m’offrir comme une vivante victime
de réparation et d'expiation devant la Justice divine.» (II, p.66)

Il en va de ton plus grand bien
que tu te soumettes à ces souffrances ininterrompues et presque mortelles.
Car, dans l'état futur dans lequel tu es invitée à être - à travers l'obéissance -,
Je te purifierai de manière
à ce que ton âme soit digne de ton mariage mystique avec Moi.
Par la suite,
J'aménagerai ta dernière transformation en Moi
afin que nous deux puissions devenir un.
Comme deux cierges fondus par un même feu
sont fusionnés et deviennent un seul corps.
Ainsi unis, nous deviendrons
- de la même pensée,
- du même amour, et
- de la même oeuvre de réparation.
Je te transformerai en Moi et Moi en toi
- pour que tu puisses être crucifiée en Moi,
- avec Moi et
- pour Moi. » (I, p.81-82)

Au bout d'un certain temps, Jésus se leva, approcha ses lèvres de mon visage
et Il se mit à jouer un air de trompette avec sa bouche.
Toutes ces gens se mirent à pâlir et à trembler en se disant:
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«Que se passe-t-il? Que se passe-t-il? Nous allons mourir!»
Je dis à Jésus: «Seigneur Jésus, que fais-tu? Comment se fait-il? 
Jusqu'à présent, tu voulais passer inaperçu et maintenant tu t'amuses!
Fais attention! Arrête de faire peur à ces gens! Ne vois-tu pas qu'ils sont tous
effrayés?» (II, p.62)

La souffrance comme critère de sainteté et d’amour

Ainsi, il n'y a qu'un Ciel
Mais, dans ce Ciel, il y a différentes places, plus ou moins glorieuses,
attribuées selon le degré de souffrances que l'on aura supporté ici-bas. (II, p.20)

Il m'a dit: «Tu es mon tabernacle.
Pour Moi, être dans le saint sacrement, c'est comme être dans ton cœur.
Même que Je trouve en toi quelque chose de plus (II, p.23)

«Le pire châtiment que Je pourrais vous envoyer,
- à toi,
- aux prêtres et
- au peuple,
ce serait de vous délivrer de cet état de souffrance.
Car, ne trouvant plus d'opposition,
ma Justice se déverserait alors dans toute sa fureur (II, p.33)

Il m'a semblé voir dans le purgatoire une âme que je connaissais.
Je lui ai dit: «Dis-moi, quel est mon état devant Dieu?
Je suis si inquiète à ce sujet.»
Elle me dit:
«C'est très facile de savoir si ton état est bon ou mauvais.
Si tu apprécies souffrir, c'est que tu es dans un bon état.
si tu n'apprécies pas souffrir, c'est que tu es dans un mauvais état.
En fait, quand on apprécie souffrir, c'est qu'on apprécie Dieu.
Et, en appréciant Dieu, on ne peut Lui déplaire. (VIII, 74)

À ce moment, la pensée me vint de Lui demander si mon état était conforme à
sa Volonté. Cela me paraissant plus important que ce dont nous étions en train
de parler.
Je Lui posai donc la question.
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Mais Lui, au lieu de me répondre, s'approcha et mit sa langue dans ma
bouche, de sorte que je ne pouvais plus parler.
Je ne pus que sucer quelque chose sans savoir ce que c'était.
Quand Il retira sa langue, j'ai eu à peine le temps de Lui dire:
« Seigneur, reviens tout de suite, qui sait quand Tu reviendras? » (IX, p.5)

« Jésus, mon Cœur,
les épines ne sont pas suffisantes
- pour que je sois certaine que Tu m'aimes comme avant.
N'as-Tu pas aussi les clous avec lesquels me clouer?
Vite, ô Jésus, ne me laisse pas dans le doute
Car le simple doute de ne pas toujours être aimée par Toi
- me donne des morts continuelles! Transperce-moi!»
Il me dit: «Ma fille, Je n'ai pas de clous avec Moi.
Mais, pour te contenter, Je vais te transpercer avec un morceau de fer.»
Ainsi, Il prit mes mains et les déchira largement,
et Il fit pareillement pour mes pieds.
Je me sentais comme plongée dans une mer de douleurs,
mais aussi d'Amour et de Douceur. (XI, 59)

Ma fille, ton confesseur veut que Je te touche pour alléger tes souffrances.
Mais, parmi toutes mes qualités, J’ai aussi la souffrance.
Si Je te touche, tes souffrances pourraient bien s'accroître au lieu de diminuer.
Car la chose dans laquelle mon Humanité s'est le plus délectée était la
souffrance. Je me délecte à la communiquer à ceux que J’aime (VI, p.18)

Que dire à la lecture de ces lignes, sinon que l’Évangile 
est totalement détourné de son sens véritable.

Jésus cynique et implacable

Il me dit:
«La vie humaine est un jeu:
-certains jouent pour le plaisir,
-d'autres pour l'argent,
-d'autres jouent leur propre vie,
etc.
Moi aussi je m'amuse à jouer avec les âmes.
Quels sont donc les tours que Je leur joue?
Ce sont les croix que Je leur envoie.
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Si elles les acceptent avec résignation et m'en remercient, 
- Je m'amuse et joue avec elles, 
- me délectant immensément,
- recevant beaucoup d'honneur et de gloire,
et les amenant à faire les plus grands progrès.» (II, p.70)

Pendant tout le cours de sa vie,
- chaque âme doit M'aimer constamment sans aucun intervalle.
En ne m'aimant pas toujours, elle laisse en elle des vides pour chacun
- des jours, - des heures et - des minutes où elle a négligé de M'aimer.
Personne ne pourra entrer au Ciel s'il n'a pas comblé ces vides. (IV, p.91)

Grâce à une lumière que Jésus infusait en moi, j'ai dit à cette âme :
« La médecine la plus salutaire et la plus efficace
dans les contrariétés les plus tristes de la vie, c'est la résignation.
Toi, dans ton désespoir, au lieu de prendre cette médecine,
tu es en train de prendre le poison pour tuer ton âme.
Ne sais-tu pas que
- le remède le plus opportun pour tous les maux,
- la chose principale
qui nous rend nobles, nous divinise, nous fait ressembler à Notre-
Seigneur et qui a la puissance de convertir en douceur notre amertume,
c'est la résignation !
«Quelle a été la vie de Jésus sur la terre, sinon d'accomplir la Volonté du Père?
Pendant qu'il était sur la terre, Il était uni à son Père dans le Ciel. 
Il en est ainsi pour la créature résignée. (IV, p.38)

Quelle perspective exaltante !
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2. Une emprise destructrice

Luisa, une femme objet

Je suis ton Tout.
Je mérite d'être aimé de toi d'un amour égal à celui que J'ai pour toi.
Si tu ne laisses pas le petit monde de tes pensées, de tes affections et de tes
sentiments pour les créatures, je ne pourrai pas
- entrer complètement en ton cœur et
- en prendre possession d'une façon permanente. (I, p.8)

Personne ne peut prétendre aimer Dieu d’égal à égal, 
c’est une illusion qui ne respecte ni le Créateur, ni la créature..

Je suis un Époux très jaloux (I, p.9)

Ma petite épouse, parce que Je suis jaloux, Je ne te permettrai pas de prendre
le plus petit plaisir ailleurs. Tu dois toujours te tenir près de ton Époux, devant
Lui, pour qu'Il ne puisse pas douter de toi.
Ainsi tu me donneras une domination absolue sur toi,
de telle manière que si Je veux
- te caresser ou t'étreindre, ou te remplir de charismes, de baisers ou d'amour
- ou même te battre, te faire de la peine, t'infliger des punitions
Je le pourrai. (I, p.116)

Dieu n’a jamais réduit ses créature au rang d’objets…
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Jésus dit : «Ta volonté doit être la Mienne.
Tu ne dois rien vouloir, y compris les choses saintes,
- qui ne soit conforme à ma Volonté.
Je veux que tu circules toujours dans le cercle de ma Volonté
- sans jamais en sortir,
afin que tu deviennes ainsi propriétaire de Moi-même.
Je veux la guerre? Toi aussi (VI, 123)

De quelle inspiration provient ce dernier mot ?

Les jouissances perverses de la crucifixion de Luisa

Quand Il commença à clouer mon autre main, le bras de la croix s'avéra trop
court, alors qu'avant il était de la bonne longueur.
Alors Jésus enleva le clou déjà enfoncé et dit :
« Mon épouse, nous devons trouver une autre croix.
Repose-toi et rafraîchis-toi. »
Je suis incapable de décrire la mortification que j'ai ressentie à ce moment.
Ainsi donc, je n'étais pas digne de cette souffrance !
Ces blagues furent répétées plusieurs fois. Quand les bras de la croix furent
appropriés, la longueur de la croix ne l'était pas.
À une autre occasion, pour que Jésus n'ait pas à me crucifier,
quelque chose manquait pour ma crucifixion.
Jésus trouvait toujours quelque prétexte pour la reporter à une autre fois.
Oh ! quelle amertume mon âme expérimentait de ces conflits répétés avec mon
Jésus. Plusieurs fois, j'étais justifiée de me plaindre à Lui, parce qu'Il me
refusait la vraie souffrance (I, p.144)

N’est-ce pas une façon de suggérer que la crucifixion de Jésus
ne fut qu’une bonne blague ?

Tout le monde s’y met : Jésus, saint Jean, la Vierge, les anges…
Quelle imagination dérangée peut produire de telles scènes  ?

Il me dit tendrement :
« Mon amour, veux-tu être belle ? (…)
Aujourd'hui, Je veux te faire plaisir en te crucifiant complètement sur la
croix, laquelle, jusqu'à ce moment, ne t'allait pas parfaitement. (…)
À sa place, J'en ai une plus pesante et plus douloureuse que Je t'amène
- pour répondre à ton désir de souffrance et
- pour permettre à mon Dessein éternel sur toi de se réaliser. »
Après avoir dit cela, Jésus m'apparut devant la croix que j'avais eue jusque là.
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Moi, dans un plein bonheur, je suis allée vers elle, je l'ai couchée par terre et je
me suis étendue dessus.
Et pendant que j'étais là, prête à la crucifixion, les cieux s'ouvrirent.

Saint Jean l'Évangéliste vint, apportant la croix dont Jésus m'avait parlé.
Ensuite la Vierge Marie arriva entourée d'une phalange d'anges.
Ils me tirèrent de ma croix et
ils m'installèrent sur la plus grande apportée par saint Jean.
Un frisson froid et mortel s'empara de moi.
Cependant je sentais encore une flamme d'Amour dans mon cœur,
qui me fit avoir hâte de souffrir sur cette croix.
Au signal de Jésus,
un ange s'empara de la première croix et l'amena avec lui au Paradis.

Pendant ce temps, Jésus, de ses propres mains et assisté par la Vierge Marie,
commença à me crucifier.
Debout, les anges et saint Jean présentaient les clous et les autres objets
nécessaires à ma crucifixion.
Pour l'acte de ma crucifixion,
- mon très tendre Jésus montrait tant de joie et de bonheur
- que j'aurais souffert pas une, mais un millier de crucifixions,
- aussi bien que d'autres souffrances pour augmenter sa douce Satisfaction.
(…)
Mon bien-aimé Jésus les fit tous participer au bien qui fut produit par mon
ardente disposition envers les souffrances inhérentes à la crucifixion.
Quand tout fut terminé, je me sentis comme si je nageais dans une mer de
contentement mêlée à une mer de souffrances inouïes.
La Reine Mère se tourna vers Jésus et dit :
« Mon Fils, aujourd'hui est un jour de gloire.
A cause de tes propres souffrances
et pour l'achèvement de tout ce qui a été fait avec Luisa,
J'aimerais
- que Tu transperces son cœur d'une lance et
- que Tu lui mettes une couronne d'épines sur la tête. »
Répondant au désir de sa Mère, Jésus prit une lance et transperça mon cœur
de part en part. Au même moment, les anges présentèrent une couronne
d'épines à la Très Sainte Vierge.
Elle, avec mon consentement et avec la plus grande satisfaction, la plaça
tendrement sur ma tête. Quel jour mémorable ce fut pour moi ! (I, pp145-147)
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Là-dessus, Jésus enleva sa couronne, et
- après l'avoir bien installée sur ma tête et
- m'avoir encouragée à bien souffrir, Il disparut.
Qui pourrait décrire les atroces spasmes que j'ai ressentis en revenant à moi-
même.
À chaque mouvement de ma tête, les douleurs devenaient plus grandes.
Je sentais les épines pénétrer dans mes yeux, mes oreilles, ma nuque, et
jusqu'à ma bouche, déclenchant des spasmes, de telle manière que je ne
pouvais prendre aucune nourriture. (…) 
Parfois je perdais complètement mes sens et m'évanouissais. (I, p.56)

Objet d’une jalousie divine pathologique

Elle me dit :
«Ma fille, suis-moi et tu trouveras le chemin ainsi que Jésus Lui-même.
Je vais même t'enseigner le secret qui te permettra
-de toujours rester avec Jésus et
-de vivre toujours contente et heureuse, même sur cette terre.
Voici comment :
Fixe en toi la pensée
que seul Jésus et toi existez dans ce monde et personne d'autre.
Retiens que Jésus est
- le seul à qui tu dois plaire,
- le seul avec qui tu dois te complaire et
- le seul que tu dois aimer.
De Lui seul tu dois t'attendre d'être aimée et contentée en tout.
En vivant de cette manière,
- toi avec Jésus,
tu ne te laisseras plus impressionner si tu es entourée
- de mépris ou de louanges,
- de parents ou d'étrangers,
- d'amis ou d'ennemis.
Jésus seul sera tout ton bonheur et Jésus seul te suffira en tout.
Ma fille, aussi longtemps que
- tout ce qui existe ici-bas ne disparaîtra pas totalement de ton âme,
- tu ne pourras pas trouver un vrai et perpétuel bonheur.» (IV, p.98)

Cette spiritualité totalement désincarnée n’est pas évangélique.
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Sache cependant que l'hommage le plus agréable qu'on puisse m'offrir,
- c'est de désirer mourir pour être uni à Moi.
Cela est la plus belle disposition pour l'âme
- pour pouvoir se purifier et, sans aucun intervalle,
- pour pouvoir passer en ligne droite sur le chemin du Ciel. (IV, p.122)

«Ma fille,
tu ne dois voir là rien d’autre que mon très puissant Amour pour toi.
Il est si grand que sa jalousie te tient loin de tout.
Ma jalousie est telle que Je demeure aux aguets afin que pas même une
ombre d’amour des créatures ne vienne t’effleurer.
Au plus, Je tolère que quelqu’un t’aime en Moi, mais pas hors de Moi.
Autrement, Je le ferais fuir.
Ainsi, tu n’es entrée dans aucun autre coeur et aucun autre coeur n’est entré
en toi.» (XII, 57)

Asservie par un confesseur idéalisé

Je repris:
«Mon Jésus, le confesseur a grandement apprécié ce que Tu m’as dit.
Tant et si bien qu’il a insisté pour que je l’écrive.
Que lui donneras-Tu?»
Il répondit: «Je lui donnerai le Ciel en récompense.
Je le considérerai comme remplissant l’office de saint Joseph et de ma Mère
qui, pourvoyant à ma vie sur la terre,
ont eu à souffrir les difficultés inhérentes à leur mission.
Maintenant que ma Vie est en toi, Je considère l’assistance et les sacrifices de
ton confesseur au même titre que si ma Mère et saint Joseph veillaient sur Moi.
N’es-tu pas contente?»
«Merci, ô Jésus», ajoutai-je. (XII, 83)

Pour isoler la victime, il est important de la priver de tout vis-à-vis critique.
Idéaliser le confesseur, c’est le neutraliser, et asservir un peu plus la victime.

Coupée du monde extérieur

Quand il m'arrivait de me laisser distraire par des conversations avec ma
famille ou des paroles sans importance ou non nécessaires,
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j'entendais rapidement sa Voix me dire :
« Ces conversations ne me plaisent pas.
Elles remplissent ta pensée avec des choses qui ne m'intéressent pas.
Elles entourent ton cœur de sentiments nuisibles,
qui rendent inefficaces les grâces dont Je t'inonde, toi si faible et sans vie. (I, p.9)

Et malheur à moi quand ma pensée ou mon cœur occasionnellement se
détournait de Jésus et s'intéressait à des personnes que j'aimais.
Vivement et brusquement, sa voix revenait alors et disait sur un ton sec :
« Est-ce ceci ta manière de M'aimer ? Qui t'a aimée autant que Moi ?
Sache que si tu n'arrêtes pas,
Je Me retirerai et te laisserai seule, à tes propres moyens. »
À la suite de tels et si nombreux reproches, je sentais mon cœur se briser.
Je ne pouvais que pleurer abondamment et implorer son pardon (I, p.10)

Après que mon Divin Précepteur m'eut coupée du monde extérieur,
- m'ayant séparée des créatures et
- libérée des pensées et des affections pour elles,
Il commença à purifier l'intérieur de mon cœur.
Sa douce Voix résonnait souvent à mes oreilles en disant :
« Maintenant que nous sommes seuls, il n'y a rien pour nous déranger.
N'es-tu pas plus contente maintenant,
qu'au temps où tu cherchais à plaire à ceux qui vivaient autour de toi ? » (I, p.11)

Souviens-toi
que Je suis généreux et
que Je verse des torrents de grâces sur les âmes
- qui reconnaissent leur néant,
- qui n'usurpent rien pour elles-mêmes, et
- qui comprennent que tout s'accomplit par le moyen de ma grâce.
Ainsi, en voyant ce qui se passe en elles,
ces âmes
- Me sont non seulement reconnaissantes,
- mais elles vivent dans la peur de perdre mes grâces, mes dons et mes
faveurs si elles ne Me plaisent plus. (I, pp.12-13)

Comment mieux enfermer les victimes qu’en les terrorisant ?



L. PICCARRETA, UN FLOFILÈGE MALSAIN 23 Coll. Sosdiscernement

Harcelée pour l’extinction de tout désir

Par exemple,
- si je ne me levais pas immédiatement à mon réveil le matin,
j'entendais intérieurement sa voix me dire :
« Tu te reposais confortablement pendant que Je n'avais pas de lit,
mais plutôt ma Croix. Vite, vite, lève-toi ! Ne sois pas si complaisante ! »
- Et si je portais mon regard trop loin quand je marchais,
Il me grondait en disant :
« Je ne veux pas que ton regard s'étende au-delà du nécessaire,
afin que tu ne trébuches pas. »
- Si je me trouvais dans la campagne,
entourée de plantes, d'arbres et de fleurs variées,
Il me disait :
« J'ai tout créé par Amour pour toi, et toi,
par amour de Moi, refuse-toi ce plaisir. »
- Si, à l'église, je fixais mon regard sur des décorations sacrées,
Il me réprimandait en disant :
« Quelles délices y a-t-il pour toi, à part Moi ? »
- Si en travaillant, j'étais assise confortablement, Il me disait :
« Tu es trop confortable. Tu ne considères pas que ma Vie en fut une de
souffrances continuelles ! »
Et, vivement, pour le satisfaire,
je m'assoyais seulement sur la moitié de la chaise.
- Si je travaillais lentement et paresseusement, Il me disait :
« Dépêche-toi et viens vite demeurer avec Moi en prière... » (I, p.21)

Après un certain temps, je commençai à me sentir plus impliquée et
j'aurais aimé rester en prière indéfiniment.
Je n'expérimentais jamais la fatigue ou l'ennui, et je me sentais si bien,
qu'il me semblait n'avoir besoin d'aucune autre nourriture que celle qui me
venait de la prière.
Mais Jésus me corrigeait en disant :
« Dépêche-toi, ne tarde pas !
Je veux que tu manges par amour pour Moi.
Prends la nourriture qui sera absorbée par ton corps.
Demande que mon Amour s'unisse au tien,
afin
- que mon Esprit s'unisse à ton âme et
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- que ton être tout entier soit sanctifié par mon Amour. »
Occasionnellement, pendant que je mangeais, j'aimais un aliment et je
continuais de le manger.
Et Jésus me disait :
« As-tu oublié que je n'avais pas d'autre désir que de me mortifier par Amour
pour toi ? Arrête de manger cela et tourne-toi vers quelque chose pour lequel
tu n'as aucun désir. » (I, p.22)

Plus d'une fois il me dit :
« Aujourd'hui je veux que tu sois privée de la Sainte Communion. »
Ceci était si dur pour moi que souvent je commençais à pleurer.
Mais je ne voulais pas révéler à mon confesseur l'amertume que mon cœur
ressentait.
Puisque Jésus voulait que je me résigne aux désappointements,
je cédais pour qu'Il ne me gronde pas. (I, p.23)

Si Je ne t'avais pas confinée à ce petit lit,
tu n'aurais pas le bénéfice de mes fréquentes visites :
- tu aurais voulu d'abord remplir tes obligations familiales
à coups de sacrifices,
- pour ensuite te retirer dans l'oratoire de ton cœur,
- en attendant une visite passagère de Moi.
Maintenant, tu ne peux pas faire cela.
Nous sommes seuls.
Il n'y a personne pour déranger notre conversation ou pour nous empêcher
de nous communiquer nos joies et nos souffrances (I, p.85)

Notre-Seigneur voulait me soumettre à un test sévère en me faisant passer
une nuit toute entière brouillée avec Lui. (I, p.91)

Anesthésiée et désincarnée

«Ma fille bien-aimée, puisque tu vis de ma Vie, on peut dire que ta vie a pris fin.
Et puisque ce n'est plus toi qui vis, mais Moi,
tout ce qu'on peut te faire de plaisant ou de déplaisant,
Je le reçois comme si on Me le faisait à Moi-même.
Cela se traduit par le fait que,
quoi qu'on te fasse de plaisant ou de déplaisant,
tu ne ressens rien. (XI, p.14)
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«Ma fille,
l'âme qui veut s'oublier elle-même
doit faire ses actions comme si c'était Moi-même qui les faisais.
Si elle prie, elle doit dire: "C'est Jésus qui prie, et moi je prie avec Lui."
Si elle s'apprête à travailler, à marcher, à manger, à dormir, à se lever, à
s'amuser: 
« C'est Jésus
qui va travailler, marcher, manger, dormir, se lever, s'amuser."
Et ainsi de suite.
C'est seulement de cette manière que l'âme peut en venir
à s'oublier elle-même:
faire ses actions
- non seulement parce que je suis d'accord,
- mais parce que c'est Moi qui les fais.» (XI, 43)

Annihilée et infantilisée

Marie me dit:
«Ma fille, je veux te renforcer en tout.»
Il me sembla que, de ses saintes mains,
- elle écrivait sur mon front et y mettait un sceau; de même,
- elle écrivit sur mes yeux, ma bouche, mon coeur, mes mains et mes pieds
en mettant un sceau à chaque endroit.
Je voulais savoir ce qu’elle écrivait sur moi, mais je n’arrivais pas à le lire.
Cependant, sur ma bouche, j’ai compris quelques lettres qui disaient
“annihilation de tout goût”
Immédiatement, j’ai dit:
«Merci, ô Maman, de m’enlever tout goût qui n’est pas de Jésus.» (XII, 188)

C'est pourquoi Je veux
que très souvent voire continuellement , tu fasses des actes d'humilité.
Tu dois être comme un bébé dans les langes qui,
- incapable de bouger ou de marcher dans la maison par lui-même,
- doit se fier à sa mère pour tout.
Je veux qu'ainsi tu restes près de Moi comme un nouveau-né,
- demandant toujours mon aide et mon assistance,
- reconnaissant ton néant,
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- attendant tout de Moi. »
En faisant ainsi, je suis devenue une petite et je me suis anéantie.
Si bien que, quelquefois,
- je sentais tout mon être dissous et démembré,
incapable de faire un pas ou de prendre une respiration
sans l'assistance de Jésus. (I, p.13)

En me disant cela, mon bon Jésus imprimait dans ma pensée et mon cœur
un tel anéantissement que j'aurais voulu me cacher dans le gouffre le plus
profond.
Sachant
- qu'il m'était impossible de Lui cacher ma honte, et
- pendant que je poursuivais dans la destruction de mon estime personnelle (I, p.19)

La première chose que tu dois faire est
- de mortifier ta volonté et
- de détruire ton ego qui désire tout, sauf le bien.
Ta volonté doit être sacrifiée devant Moi,
pour que ma Volonté et la tienne ne fassent qu'un.
Es-tu satisfaite de cela ?
Alors prépare-toi à des interdits de ma part,
tout particulièrement par rapport aux créatures. (I, p.21)

Luisa tête le sein de Marie
Comme Il disait cela, la Reine Maman voulait l'Enfant pour Le rafraîchir de son
très doux Lait. Je Le lui remis et elle exposa son sein pour le porter à la Bouche
du divin petit Garçon.
Et moi, rusée, voulant faire une blague, je commençai à sucer avec ma bouche.
Dès l'instant que je fis cela, ils disparurent,
- me laissant à la fois contente et peinée. (III, p.31)

Absorbée au point de ne plus exister

«Ma fille, ce matin, Je veux te rendre tout à fait conforme à Moi.
Je veux
- que tu penses avec mes pensées,
- que tu regardes avec mes yeux,
- que tu écoutes avec mes oreilles,
- que tu parles avec ma langue,
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- que tu agisses avec mes mains,
- que tu marches avec mes pieds et
- que tu aimes avec mon Cœur.»
Ensuite, Jésus a uni ses attributs (ceux mentionnés ci-haut) aux miens .
Et j'ai réalisé qu'Il était aussi en train de me donner sa propre forme.
De plus, Il m'a donné la grâce de m'en servir comme Il le fait lui-même. (II, p.77)

L’unité par absorption.

La dernière fois qu'Il est venu, Il s'est montré crucifié.
Je me suis placée près de lui pour baiser ses plaies très saintes,
- faisant des actes d'adoration.
Soudain, au lieu de voir Jésus, c'est ma propre forme que j'ai aperçue.
J'étais très surprise et j'ai dit:
«Seigneur, qu'est-ce qui se passe? Suis-je en train de m'adorer moi-même?
Je ne peux pas faire ça!»
Alors Il est revenu à sa propre forme et m'a dit:
«Ne sois pas surprise si J'ai emprunté ta forme.
Puisque Je souffre continuellement en toi,
qu'y a-t-il d'étonnant que J'aie emprunté ta physionomie?
D'ailleurs, si Je te fais souffrir, n'est-ce pas pour faire de toi une image de
Moi?» (II, p.78)

Consacrée et inconsistante

Ma Volonté, qui contient toute ma Vie,
- fera la vraie et parfaite consécration.
Ainsi, la pensée humaine n'aura plus de vie en toi.
Il n'y aura que la pensée de ma Volonté.
Cette consécration mettra ma Sagesse dans ton esprit.
Il ne s'y trouvera plus de vie
- pour ce qui est humain,
- pour la faiblesse,
- pour l'inconstance.
Elle mettra en toi
- la Vie divine,
- la Force d'âme,
- la Fermeté et
- tout ce que Je suis.
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Ainsi, chaque fois que tu laisseras
- ta volonté,
- tes désirs,
- tout ce que tu es et
- tout ce que tu dois faire
couler dans ma Volonté,
Je renouvellerai ta consécration.(XI, 122)

Promise à une béatitude larvaire

Plus tard, j'ai passé dans le purgatoire et, y ayant reconnu une amie décédée,
je l'ai questionnée sur différentes choses concernant mon état.
Je voulais spécialement savoir
- si mon état correspondait à la Volonté de Dieu et
- si c'était Jésus qui venait ou le démon.
Je lui ai dit: «Puisque tu te trouves devant la Vérité et que tu connais les choses
clairement sans pouvoir être trompée, tu peux me dire la vérité sur mes affaires. »
Elle me répondit: «N'aie pas peur. Ton état est selon la Volonté de Dieu et Jésus
t'aime beaucoup. C'est pour cette raison qu'Il daigne se manifester à toi.»
Alors, lui soumettant quelques-uns de mes doutes, je la priai d'avoir la bonté
- d'examiner ces choses devant la lumière de la Vérité et
- d'être assez charitable de venir ensuite m'éclairer.
J'ai ajouté que si elle faisait cela, en récompense,
- je ferais célébrer une messe à ses intentions.

Elle dit : « Si le Seigneur le veut !
Car nous sommes si plongés en Dieu
que nous ne pouvons pas même bouger nos paupières sans son consentement.
Nous vivons en Dieu comme des personnes qui vivent dans un autre corps.
Nous pouvons penser, parler, travailler, marcher,
- autant qu'il nous est donné par ce corps d'appoint.
Pour nous, ce n'est pas comme pour toi,
- qui as le libre choix,
- qui dispose de ta propre volonté.
Pour nous, nos volontés personnelles ont comme cessé de fonctionner.
Notre volonté est uniquement celle de Dieu. Nous vivons en Elle.
En Elle nous trouvons



L. PICCARRETA, UN FLOFILÈGE MALSAIN 29 Coll. Sosdiscernement

- tout notre contentement, tout notre bien et toute notre gloire.»
Puis, dans un contentement inexprimable concernant la Volonté divine,
nous nous sommes séparées (III, p.66)

 Surtout ne pas se poser de question

Par la suite, Jésus béni vint brièvement et Il me dit:
«Ma fille, dans presque tout ce qui arrive, les créatures répètent sans cesse:
«Pourquoi? Pourquoi? Pourquoi?
Pourquoi cette maladie? Pourquoi cet état d'âme?
Pourquoi ce fléau? Et bien d'autres "pourquoi".
Les réponses à ces "pourquoi"
ne sont pas écrites sur la terre, mais dans le Ciel.
Là, tous liront les réponses. Sais-tu d'où proviennent ces "pourquoi" ?
De l'égoïsme nourri par l'amour de soi.
Sais-tu où furent créés ces "pourquoi"? En enfer.
Qui fut le premier à prononcer le mot "pourquoi"? Un démon.
Les effets du premier "pourquoi" furent
- la perte de l'innocence dans le Paradis terrestre,
- la guerre des passions indomptables,
- la ruine de beaucoup d'âmes et
- les misères de la vie.
L'histoire du "pourquoi" est longue.
Il est suffisant de te dire qu'il n'est pas de maux dans le monde
- qui ne portent la marque du "pourquoi". (VIII, 75)
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II. LA DOCTRINE NOUVELLE DE LA DIVINE 
VOLONTÉ

3. La mission extraordinaire de Luisa

Être un clone de Jésus

Mon aimable Jésus sembla si content de ce “oui” qu’Il me dit:
«Je veux maintenant te parer et te vêtir comme Moi-même
- afin que ton “oui” se joigne au Mien
- pour accomplir ma propre fonction devant la Majesté Éternelle.»
Alors, Il me vêtit comme pour m’identifier à son Humanité.
Et, ensemble, nous nous sommes présentés devant la Majesté Eternelle.
Mais cette Majesté me paraissait comme une Lumière inaccessible, immense
et d’une Beauté inimaginable, de Laquelle tout dépendait.
Je restai perdue en Elle et, comparativement,
l’Humanité même de mon Jésus paraissait petite.
Le simple fait d’entrer dans cette Lumière rend la personne heureuse et
embellie. Je ne sais pas comment je puis continuer à écrire là-dessus.

Mon doux Jésus me dit:
«Dans l’Immensité de ma Volonté, adore avec Moi la Puissance Incréée.
Ainsi, non seulement Moi,
- mais aussi une autre personne, une créature humaine,
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adorera d’une manière divine Celui qui a tout créé et de qui tout dépend.
Et cela, au nom de tous ses frères et sœurs de toutes les générations.»
Que c’était exaltant d’adorer aux côtés de Jésus!
Nous nous sommes multipliés pour tous.
Nous nous sommes placés devant le trône de l’Éternel
- comme pour le défendre contre ceux qui ne reconnaissent pas la Majesté
Éternelle ou même qui l’insultent.
Nous avons fait notre démarche
- pour le bien de tous et
- pour faire connaître la Majesté Suprême à tous. (XII, 104-106)

Jésus s’est dédoublé en Luisa !

Être maillon de jonction avec l’humanité de Jésus

Et Je t’ai choisie comme maillon de jonction avec mon Humanité
afin que ta volonté, ne faisant qu’un avec la Mienne, répète mes Actions.
Sans cela, mon Amour ne saurait s’épancher totalement
et Je ne pourrais recevoir des créatures la gloire pour tout ce que ma Divinité
a accompli à travers mon Humanité. 
(…) Au maillon de jonction avec Moi que tu es
- seront rattachés les maillons d’autres créatures. (XII, 95-98)

Alors que j’étais dans mon état habituel, mon toujours aimable Jésus vint.
Tenant mes mains serrées dans les Siennes, Il me dit avec une majestueuse
affabilité:
«Ma fille,
dis-Moi, veux-tu vivre dans ma Volonté?
Acceptes-tu d’être le deuxième maillon de jonction avec mon Humanité?
Acceptes-tu mon Amour comme tien, ma Volonté comme vie?
Acceptes-tu de partager les souffrances infligées à mon Humanité par ma
Divinité, lesquelles Je a  le besoin irrésistible
- de non seulement faire connaître,
- mais aussi de faire partager à une créature -
pour autant que cela soit possible?
Je ne peux faire connaître et partager ces choses qu’à une personne
- qui vit dans ma Volonté,
- qui vit entièrement de mon Amour.
Ma fille,
c’est ma coutume de demander le “oui” de la créature
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pour pouvoir ensuite travailler librement avec elle.»
On a ici un dévoiement de l’union hypostatique dans le Christ.

Jamais sa divinité ne manipule son humanité !

Puis, Il devint silencieux comme s’Il attendait mon “FIAT”.
J’étais surprise et je Lui ai dit: «Jésus, ma Vie, ta Volonté est mienne.
Toi seul unis nos deux volontés et en fais un seul Fiat.
Aussi, unie à Toi, je dis “oui”.
Je Te prie d’avoir pitié de moi.
Ma misère est grande et, uniquement parce que Tu le veux, je dis:
“FIAT, FIAT”.»
Oh! comme je me sentais annihilée et pulvérisée dans les profondeurs de mon
néant, d’autant plus que
- ce rien que je suis
- était appelé à vivre dans le Tout qu’Il est!
Mon doux Jésus joignit nos deux volontés et y grava le mot FIAT.
Mon “oui” entra dans la Divine Volonté.
Parce qu’Il avait été prononcé en Elle, Il apparut
- non pas comme un ‘oui’ humain,
- mais un ‘oui’ divin.
Il se multiplia pour
- rejoindre toutes les créatures,
- les amener toutes à Jésus et
-réparer solennellement les refus adressés par elles à mon doux Jésus.
Il était marqué du sceau et du pouvoir de la Divine Volonté,
- prononcé non par peur ou intérêt de sainteté personnelle,
mais seulement
- pour se fondre dans la Volonté de Jésus,
-pour œuvrer pour le bien de chaque créature et
- pour donner à Jésus, au nom de chacune,
une Gloire divine, un Amour divin et des Réparations divines. (XII, 104-106)

Être une seconde rédemptrice

Par amour pour Moi, et dans une pleine liberté, tu te soumettras à tout ce que
Je crois nécessaire, puisque nous avons en commun nos peines et nos joies.
Pour aucune autre raison que de nous plaire et de nous satisfaire
mutuellement, Nous aurons même une compétition pour savoir qui peut
endurer le plus de souffrance.
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Toutes les personnes rachetées par mon Sang
sont devenues mes enfants et mes frères.
Et, puisqu'elles sont Miennes, elles seront aussi tes enfants et tes frères.
Et parce que tant parmi elles sont devenues sauvages et se sont éloignées,
tu les aimeras comme une vraie mère. (I, p.117)

Ensuite, comme une mère aimante et
- dans un vrai Esprit de Miséricorde,
- qui est mon Esprit et celui de ma Mère,
tu feras le sacrifice suprême en t'immolant toi-même pour ces créatures.
Ce sacrifice sera comme un manteau qui te couvrira
comme ma véritable et fidèle imitatrice et épouse. (I, p.117)

Puis il me présenta aux anges et leur dit :
« Voyez comment mon Amour pour elle a tout surpassé. »
Il me plaça ensuite dans le siège de gloire pour lequel Il m'a rendu digne.
Il me dit : « Ici est ta place de gloire, et personne ne pourra te la prendre. » (I, 

p.12)

Être Médiatrice, Mère, et Juge

Pendant que j'entretenais ces pensées, mon Jésus vint et Il me dit:
«Ma bien-aimée, et si les gens savaient que tu es mon défenseur et le leur!»
Je lui répondis: «Mon Jésus, que dis-Tu?»
Il reprit: «N'est-il pas vrai
que tu Me défends contre les souffrances qu'ils m'infligent
- en te plaçant entre eux et Moi,
que tu prends sur toi les coups
- qu'on veut M'asséner ainsi
- que ceux que Je devrais faire tomber sur eux? (II, p.105)

L'interrompant, je lui dis:
«Seigneur, si Tu te proposes d'envoyer des châtiments, je veux Te rejoindre
là-haut; je ne veux plus rester sur cette terre.
Comment mon pauvre cœur pourrait-il tenir le coup en voyant souffrir tes
créatures?»
D'un ton conciliant, Il me répondit: «Si tu me rejoins là-haut, où sera ma
Résidence sur la terre? Pour le moment, songeons à rester ensemble ici-bas,
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car nous aurons beaucoup de temps ensemble au ciel: toute l'éternité.
Et puis, as-tu oublié ta Mission?
La mission d'être ma mère sur la terre?
Pendant que Je châtierai les créatures, Je viendrai Me réfugier en toi.» (II, p.115)

Tout à coup, la belle Reine Mère est revenue.
Elle le sortit de mon cœur et le secoua vivement pour le réveiller.
Quand Il fut réveillé, elle le déposa dans mes bras encore une fois en disant:
«Ma fille, ne le laisse pas dormir car, s'Il dort, tu verras ce qui va se passer!»
Un orage s'annonçait.
À moitié endormi, le bébé tendit ses deux petites mains autour de mon cou et,
en me serrant, Il dit: «Maman, laisse-moi dormir.»
Je dis: «Non, non, mon Trésor, ce n'est pas moi qui veux t'empêcher de
dormir, c'est notre Dame Marie qui ne le veut pas.
Je te prie de lui faire plaisir.
On ne peut rien refuser à une maman et encore moins à cette maman!
Après l'avoir tenu éveillé quelque temps, Il disparut et tout s'est terminé ainsi. 

(II, p.61)

Désolé de me voir si mécontente, Il me dit:
«Ma fille, malgré tout, Je veux te satisfaire.
Allons ensemble encore une fois au milieu des gens et voyons lesquels
méritent d'être punis pour leurs actions mauvaises.
Peut-être que, grâce au fléau, ils se sont convertis.
J'épargnerai
- ceux que tu veux,
- ceux qui ont moins besoin d'être punis et que tu veux épargner.» (II, p.58)

Être la fille première-née de sa Volonté

Il me dit:
« Tu es la fille première-née de ma Volonté.
Comme tu M’es précieuse!
À tel point que J’ai préparé pour toi un Éden divin,
- contrairement à ce qu’il en fut pour tes premiers parents
qui furent placés dans un Éden terrestre.
Dans cet Éden terrestre, l’union entre les premiers parents était humaine.
Ils pouvaient jouir
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- des plus belles délices de la terre et,
- à certains moments, de ma Présence.
Dans l’Éden divin, l’union est divine.
Tu y jouis
- des plus belle délices célestes et
- de ma Présence
autant que tu veux. (XII, 114)

Tu seras la première à être avec Moi le petit agneau
sacrifiée par les mains du Père
- pour revivre ensuite et
- être sacrifiée de nouveau
pas un nombre limité de fois
- comme ceux qui ont partagé les Plaies de mon Humanité,
mais autant de fois que ma Divinité l’a voulu pour Moi. (XII, 121)

Sortant de mon intérieur, Il se mit debout, la plante de ses pieds sur mon cœur.
Envoyant la main, de laquelle émanait plus de lumière que du soleil,
Il cria fortement:
«Venez tous, anges, saints, voyageurs, générations,
venez voir le plus grand miracle jamais vu:
ma Volonté à l'œuvre dans une créature ! »
À la voix mélodieuse et vibrante de Jésus qui remplissait le Ciel et la terre,
les cieux s'ouvrirent et tous accoururent et regardèrent en moi
pour voir comment la Volonté Divine était à l'œuvre.
Tous étaient ravis et remercièrent Jésus pour un tel excès de bonté.  (XV, 21)

Voici Luisa la Grande

J'étais confuse et humiliée et je lui ai dit:
«Mon Amour, que fais-Tu?
Il semble que tu veux me montrer à tous, que je sois un point de mire.
Quelle répugnance je ressens! »
Alors, Jésus me dit:
«Ah! ma fille, c'est ma Volonté
- que Je veux faire connaître à tous et
- présenter comme les nouveaux cieux et la voie vers une nouvelle génération 

(XV, 21)
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Et toi, ma fille, tu es également particulière devant Moi et devant l'histoire.
Il n'y a pas eu d'autres créatures avant toi et il n'y en aura pas après toi qui,
par nécessité, aient été pourvues à ce point de l'assistance de mes ministres.
Je t'ai choisie afin de déposer en toi les actes de ma Volonté suprême.
Il était approprié, en vertu de la Sainteté de ma Volonté,
que certains de mes ministres t'accompagnent et soient dépositaires
-des grâces que comporte ma Volonté,
pour ensuite les communiquer au reste de l'Église.
Il faut bien des précautions de ta part et de la part de ces ministres.

En ce qui te concerne, comme une autre mère pour Moi,
- tu as à recevoir le grand Don de ma Volonté et
- tu as à en connaître tous les Mérites.
En ce qui concerne mes ministres, ils doivent recevoir ces choses de toi,
afin que le "Fiat Voluntas tua" sur la terre comme au Ciel soit réalisé dans
mon Église.(…)
Bien que Je ne t'aie pas exemptée du péché originel
comme Je l'ai fait pour ma chère Mère,
J'ai fait en toi un miracle de grâces jamais accordé à aucun autre,
- en enlevant de toi le germe de la corruption. (XV, 78)

Rien que cela !
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4. Vivre dans la Divine Volonté

L’union à la volonté divine pour s’abstraire de la terre

Ma Volonté est lumière.
Cette lumière te donne la connaissance de Moi et
aux reflets de cette lumière, tu en viens à connaître qui tu es.
Par suite,
- en voyant ta faiblesse, ton pur néant,
- tu t'accroches à mes bras et, unie à ma Volonté, tu vis avec Moi dans le Ciel.
Mais, si tu sors de ma Volonté,
- premièrement, tu en viens à perdre la vraie humilité et,
- ensuite, tu en viens à vivre sur la terre.
Tu es ainsi contrainte
- à ressentir le poids des choses terrestres,
- à gémir et à soupirer comme tous ces autres malheureux
qui vivent en dehors de ma Volonté. » (IV, 42)

 La volonté humaine n'est rien d'autre
- qu'une petite goutte de noirceur
remplie de choses dégoûtantes (VIII, p.11)

La Divine Volonté au-dessus de l’eucharistie

En entendant cela, je me disais: «Il va finir par me dire
que vivre dans sa Volonté est plus grand que la communion elle-même.»
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Il poursuivit:
«Bien sûr, bien sûr.
Car la communion sacramentelle dure quelques minutes.
Alors que la Vie dans ma Volonté est
- une communion perpétuelle, plus encore,
- une communion éternelle: elle se prolonge éternellement dans le Ciel.
La communion sacramentelle peut rencontrer des obstacles:
par exemple,
- on peut ne pas pouvoir communier à cause de la maladie
- ou pour d'autres raisons,
- ou encore celui qui doit l'administrer peut être indisposé.
La communion dans ma Divine Volonté n'est sujette à aucun empêchement.
Il suffit que l'âme la veuille et c'est fait. (…)
C'est pourquoi Je fais la promotion de ma Volonté.
Et Je veux tant que les créatures L'acceptent.
C'est la chose qui M'importe le plus, que Je chéris le plus.
Toutes les autres choses ne m'intéressent pas autant, même les plus saintes (IX, 37)

Une telle opposition factice ne peut qu’aboutir à des aberrations !

«Ma fille,
Je veux que rien ne te trouble.
C'est vrai que communier est une grande chose.
Mais combien de temps dure l'union étroite entre l'âme et Moi?
Un quart d'heure tout au plus.
Ce que tu dois chérir le plus est
- le complet renoncement à ta volonté au profit de la Mienne.
Car, pour celui qui vit dans ma Volonté, il y a union étroite non seulement
pendant un quart d'heure, mais toujours, toujours! (VIII, p.39)

La Divine Volonté, état supérieur de la vie chrétienne

La Divine Volonté est immense.
Elle circule partout, ordonne tout et donne vie à tout.
L’âme qui s’immerge dans cette immensité,
- vole vers tout,
- revigore tout et aime tout.
Elle agit et aime comme Jésus,
ce que ne peut faire l’âme qui est seulement résignée.
Pour l’âme qui vit dans la Divine Volonté,
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il est impossible de faire quoi que ce soit par elle-même.
Ses travaux humains, même saints, lui donnent la nausée
Parce que les choses de la Divine Volonté, même les plus petites,
ont un aspect différent (XII, 23)

«Oh! comme il est beau de vivre dans ma Volonté!
Cela me plaît tellement que, dans les générations futures,
Je ferai disparaître toutes les autres formes de sainteté,
- quelles que soient leurs vertus.
Je provoquerai la Sainteté dans ma Volonté qui
- n’est pas une sainteté humaine,
- mais est une Sainteté divine.
Cette sainteté sera si haute que, comme des soleils, les âmes qui la vivront
éclipseront les étoiles qu’étaient les saints des générations passées.
C’est pourquoi Je veux purifier la terre : elle est indigne de ces Prodiges.» (XII, 36)

Finie la saine diversité, voici le temps de l’uniformité dictatoriale !

Ensuite, mon bien-aimé Jésus m'amena à l'intérieur d'un jardin
- où il y avait beaucoup de gens qui se préparaient à assister à une fête.
Seulement ceux qui recevaient un uniforme pourront y assister.
Mais peu recevaient cet uniforme.
Un grand désir de le recevoir me vint. J'insistai tant que je l'obtins.
Étant arrivée à l'endroit où je devais recevoir l'uniforme, une vénérable dame
- m'habilla d'abord de blanc et
- me mit une épaulette céleste
d'où pendait une médaille de la sainte Face de Jésus.
Cette médaille était aussi un miroir qui,
- si on le regardait,
- permettait de distinguer les plus petits péchés de son âme,
à l'aide de la Lumière qui se dégageait de la sainte Face.
La dame prit un manteau d'or très fin et m'en couvrit complètement.
Il me semblait qu'ainsi vêtue, je pouvais rivaliser avec toutes les vierges de la
communauté. Pendant que cela se passait, Jésus me dit:
«Ma fille, il suffit que tu sois ainsi habillée.
Quand la fête débutera, Je t'y t'amènerai.
Pour l'instant, retournons voir ce que fait le genre humain.» (III, p.91)
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Grâce à une Luisa démultipliée

Il me transforma complètement en Lui et Il me dit:
«Ma fille,
mon Amour ressent un irrésistible besoin de réparation
- après tant d'offenses de la part des créatures.
Il veut au moins une âme qui, se plaçant entre Moi et les créatures,
- Me donne une complète réparation,
- de l'Amour au nom de tous, et
qui sache faire sortir de Moi des grâces pour tous.
Cependant, tu ne peux faire cela que dans ma Volonté, où tu Me trouveras
Moi-même ainsi que toutes les créatures.
«Oh! Comme Je désire que tu entres dans ma Volonté
afin de pouvoir trouver en toi la satisfaction et la réparation pour tout.!
C'est seulement dans ma Volonté que tu trouveras toutes choses en acte
Parce que Je suis le moteur, l'acteur et le spectateur pour tout.»

Pendant qu'Il disait cela,
- je m'immergeai dans sa Volonté et qui peut tout dire -
- je me trouvai en contact avec toutes les pensées des créatures.
Dans sa Volonté, je me multipliai en chacune.
Avec la Sainteté de sa Volonté,
- je réparai pour toutes,
- j'eus un Merci pour toutes et de l'Amour pour toutes.
Ensuite, d'une manière analogue,
je me multipliai dans tous les regards, tous les mots et tout le reste.
Qui pourrait décrire tout ce qui se passa?
Je manque de mots
Et peut-être que les anges eux-mêmes ne sauraient que balbutier sur le sujet. 

(XI, 175)

Mon Amour veut s’épancher en faisant connaître
- les excès que ma Divinité a faits dans mon Humanité en faveur des créatures,
excès allant bien au-delà de ce qui a pu paraître extérieurement.
C’est pourquoi Je t’ai tant parlé de la vie dans ma Volonté,
ce que Je n’avais manifesté à personne auparavant.
Au plus, ils ont connu
- l’ombre de ma Volonté,
- un aperçu des grâces et de la douceur qu’on éprouve en l’accomplissant.
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Mais,
- La pénétrer,
- embrasser son Immensité,
- se multiplier avec Moi et pénétrer partout,
autant sur la terre que dans le Ciel et dans les coeurs,
- abandonner les voies humaines et travailler à la Manière divine,
cela n’est pas encore connu.
Aussi, cela apparaîtra étrange à beaucoup.
Quiconque n’a pas l’esprit ouvert à la Lumière de la Vérité n’y comprendra rien.
Néanmoins, petit à petit, Je montrerai la voie,
- manifestant une vérité à un moment, une autre à un autre,
- de manière à ce qu’on finisse par y comprendre quelque chose.  (XII, 95-98)

Le miroir aux alouettes !

Tu dois réaliser que, dans la mesure où tu agis dans ma Volonté,
tu donnes naissance à autant de fils de ma Volonté que tu as
- de pensées qui te viennent,
- de paroles que tu dis,
- de travaux et d'actes d'amour que tu fais.
Ces fils se multiplient sans fin dans ma Volonté.
Ils traversent le Ciel et la terre,
apportant au Ciel
- de nouvelles Joies, une nouvelle Gloire et un nouveau Bonheur et,
à la terre,
- de nouvelles Grâces.
Traversant tous les cœurs, ces fils leur apportent
- mes Vues, mes Gémissements ainsi que
- les Supplications de leur "mère" (c'est-à-dire l'âme d'où ils proviennent),
laquelle veut leur salut et souhaite que leur vie soit maintenue.
Étant l'œuvre de ma Volonté, ces fils ressemblent à leur mère,
- laquelle doit maintenir ses propres habitudes
afin que ses fils soient vraiment reconnus comme mes propres fils.
S'ils sont trouvés tristes, ils seront rejetés du Ciel.
On leur dira que, dans notre demeure, il n'y a pas de place pour la tristesse.
Ils ne pourront convaincre les autres créatures qui,
- les voyant tristes,
se demanderont s'ils sont de véritables fils de ma Volonté.
Car celui qui est triste n'a pas la grâce
- de pénétrer dans les autres, de les conquérir, de les dominer.
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Une personne triste est incapable d'héroïsme et d'oubli de soi.
Ces fils finissent souvent par un avortement et meurent à la naissance,
sans vraiment entrer dans la Divine Volonté (XIII, 19)

La magie émanationniste3…
On croirait baigner dans le courant new-age !

Car la divine volonté est un sacrement et surpasse tous les sacrements

«Comment se peut-il que faire la Divine Volonté surpasse même les
sacrements?»
Bougeant en moi, Jésus me dit:
«Ma fille, pourquoi les sacrements sont-ils nommés sacrements?
Parce qu’ils sont sacrés, qu’ils ont le pouvoir de conférer la grâce et la 

sainteté.
Néanmoins, ils agissent suivant les dispositions de la créature,
si bien qu’ils sont parfois sans fruits,
- incapables d’accorder les biens qu’ils contiennent.
«Ma Volonté, quant à Elle, est Sainte et Sacrée.
Elle comporte les vertus de tous les sacrements institutionnels ensemble.
Elle n’a pas à travailler
- pour disposer l’âme à recevoir les biens qu’Elle comporte. (…) 
Oh! oui! Je te le confirme, ma Volonté est un Sacrement
qui surpasse tous les sacrements institutionnels ensemble (XII, 157)

J'ai investi considérablement en toi

«Ma fille, te souviens-tu, il y a quelques années, Je t’ai demandé
- si tu voulais vivre dans ma Volonté et, le cas échéant,

3 Sur le plan théologique, l'émanationnisme (ou émanatisme). rejette l'idée de création sortie du 
néant : ce n'est plus par un acte de sa volonté libre que Dieu a produit le monde, mais en le faisant 
sortir de sa propre substance inépuisable. Tous les êtres ne sont dès lors qu'un écoulement ou une 
expansion de l'essence divine, qui s'étend et se développe par de successives émanations. 
L'émanatisme se distingue ainsi de l'idée de création ex nihilo, selon laquelle le monde est l'œuvre 
d'une entité divine séparée du monde, et s'oppose au matérialisme. Le fait que l'existence des 
« choses » puisse procéder d'une émanation divine pourrait amener à la conclusion qu'il n'y a pas de 
différence de nature entre Dieu et la création. Cette thèse conduit à voir dans l'émanatisme un des 
fondements historiques du panthéisme (wiki)

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cr
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ex_nihilo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chose_(philosophie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Panth
https://fr.wikipedia.org/wiki/
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- de prononcer ton “Fiat” dans ma Volonté.
Et c’est ainsi que tu as fait.
Ton Fiat
- est situé au Centre de ma Volonté et
- est entouré de mon Immensité infinie.
S’il voulait en sortir, il pourrait difficilement trouver le chemin.
Aussi, Je M’amuse
- de tes petites oppositions et
- de tes manifestations de mécontentement.
Tu es comme une personne
- qui, de par sa propre volonté, se trouve dans les profondeurs de l’océan
- et qui, voulant quitter ce lieu, ne voit que de l’eau tout autour d’elle.
Alors,
voyant l’ennui que lui causerait sa sortie
et voulant demeurer tranquille et heureuse,
- elle s’enfonce encore plus profondément dans l’océan.
Ainsi,
- ennuyée par l’embarras de sortir de ma Volonté et
- voyant que tu en es incapable,
liée que tu es par ton propre Fiat,
- tu t’enfonces encore davantage dans les profondeurs de ma Volonté.
Cela M’amuse.
Crois-tu que c’est une chose facile et simple de quitter ma Volonté?
Tu aurais à déplacer un Point éternel.
Si tu savais ce que c’est que de déplacer un Point éternel,
tu tremblerais de peur.» (XII, 193)

Tu m'as coûté beaucoup. J'ai investi considérablement en toi.
Je suis le seul à avoir des droits sur toi. (XIII, 42)

Pas d’erreurs doctrinales, seulement des erreurs de grammaire !

Je lui répondis:
«Mon Jésus, qui donc méditera sur ces Paroles de Toi que je mets sur
papier?»
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Il reprit: «Cela n’est pas ton affaire, mais la Mienne.
Et même si elles n’étaient pas méditées par d’autres
- ce qui ne sera pas le cas
comme autant de soleils, elles s’élèveront majestueusement
- pour être accessibles à tous.
Si tu ne les écris pas, tu empêcheras ces soleils de se lever
et tu feras beaucoup de mal.
Si quelqu’un pouvait empêcher le soleil naturel de se lever dans le ciel bleu,
que de maux s’ensuivraient sur la terre!
Le tort que la nature subirait, toi, tu le fais aux âmes en n’écrivant pas. (XII, 84)

Et Je te parle sans cesse de ma Volonté
- et de ses effets sublimes et indescriptibles,
ce que Je n'ai fait pour personne auparavant.
Examine autant de livres que tu voudras,
dans aucun tu ne trouveras pas ce que Je t'ai dit sur ma Volonté. (XI, p.88)

À ce moment, deux prêtres vinrent et l'Enfant se retira dans les bras de l'un
d'eux en me donnant l'ordre de parler avec l'autre.
Ce dernier me demanda de lui donner un compte rendu de mes écrits
en les révisant un à un. Toute craintive, je lui dis : «Qui sait combien il y a
d'erreurs!»
Alors, avec un affable sérieux, il me dit:
«Quoi? Des erreurs contre la loi chrétienne? »
Je répondis : «Non, des erreurs de grammaire. »
Il reprit : « Cela n'est pas important. »
En reprenant confiance, j'ajoutai: «Je crains que tout soit illusion. »
Me regardant en face, il me dit :
« Crois-tu que j'ai besoin de revoir tes écrits
- pour savoir si tu es illusionnée ou non?
En te posant deux questions,
je saurai si c'est Dieu ou si c'est le démon qui opère en toi.
Premièrement,
- crois-tu que tu as mérité toutes les grâces que tu as reçues,
- ou crois-tu qu'elles ont été un don de Dieu?»
Je répondis: «Tout est par la grâce de Dieu. »
Il poursuivit:
«Deuxièmement, pour toutes les grâces que le Seigneur t'a faites,
crois-tu que tu as précédé la grâce ou
crois-tu que la grâce t'a précédée?»
Je répondis:« Certainement que la grâce m'a toujours précédée. »
Il continua : « Ces réponses me montrent que tu n'es pas dans l'illusion.»
À ce moment, je réintégrai mon corps. (VI, p.82)
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III. UN CATALOGUE D’HÉRÉSIES

5. Le dévoiement de l’union hypostatique

NOTE THÉOLOGIQUE. Las définition du concile de Chalcédoine (451) sur l’union des 
deux natures en une seule personne dans le Christ peut se résumer en quelques expressions. 
Le Christ est une personne, mais il possède deux natures unies entre elles « sans confusion 
ni changement, sans division ni séparation » ; les propriétés de chacune de ces natures 
restent sauves, mais appartiennent à une seule personne ou hypostase. Cette définition 
permet au croyant d'affirmer, sans contradiction, que Jésus-Christ est véritablement à la fois 
son Dieu et son frère, et par là même son Sauveur ; de saisir aussi que Dieu, tout en devenant 
homme, ne cesse pourtant pas un instant d'être Dieu. Ce résultat n'a pu être acquis qu'au 
terme d'une difficile clarification des concepts de nature et de personne dont la tradition 
philosophique occidentale tirera profit.

Sans confusion. Le Seigneur Jésus-Christ n’est pas ce que vous obtenez lorsque vous mélangez du bleu et 
du jaune pour obtenir du vert. Il n’est pas le résultat du mélange de la nature divine et de la nature humaine.

Sans changement. En revêtant chair humaine, le Logos (le Verbe) n’a pas cessé d’être ce qu’il a toujours 
été. L’incarnation n’a provoqué aucun réel changement dans le Fils divin.

Sans division. Les deux natures du Christ ne constituent pas une division dans la personne divine. Jésus-
Christ n’est pas la moitié de Dieu et la moitié d’un homme.

Sans séparation. En la personne de Jésus-Christ, l’union de l’humain et du divin est une union réelle et 
organique, mais pas un simple soutien moral ni un partenariat relationnel.

Or, on constate dans les écrits de Luisa Piccarreta de très graves désordres à ce 
sujet.
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Le refus de l’Incarnation

«Ma fille,
pour que nos volontés deviennent parfaitement une,
- ton âme doit être spiritualisée.
Elle doit m'imiter.
Pendant que Je remplis l'âme en l'absorbant en Moi,
- Je Me fais pur Esprit et
- Je fais en sorte que personne ne puisse Me voir.
Cela correspond au fait
- qu'il n'y a en Moi aucune matière,
- mais que tout en Moi est très pur Esprit.
Si, dans mon Humanité, Je me suis revêtu de matière, c'était seulement
- pour, qu'en tout, Je ressemble à un homme et
- pour que Je sois pour l'homme un modèle parfait
de spiritualisation de la matière. (III, p.92)

Non, car Jésus n’a pas fait semblant d’être homme.

L’humanité sert de voile à la divinité

J'ai vu la Maman Reine en train de donner naissance au petit Enfant Jésus. Quel 
stupéfiant prodige ! 

Il me semblait que la Mère autant que le Fils étaient transformés
- en Lumière très pure.
Dans cette Lumière, on apercevait très bien la nature humaine de Jésus portant 

en elle la Divinité.
Son Humanité servait de voile pour couvrir sa Divinité.
De sorte qu'en déchirant le voile de sa nature humaine, on trouvait Dieu.
En ce moment des plus heureux,
il me sembla que la Mère et le Fils étaient comme spiritualisés.
Pendant que les deux débordaient d'un excès d'amour, alors,
- sans le moindre obstacle,
Jésus sortit du sein maternel.
C'est-à-dire que, pendant que ces très saints corps étaient transformés
en Lumière, Jésus Lumière sortit sans le moindre obstacle
- de l'intérieur de la Lumière de sa Mère.
Les deux corps restaient sains et intacts.
Ensuite, ils revinrent à leur état naturel (IV, p.56)

Inutile de déchirer le voile de l’humanité pour trouver Dieu.
« Qui me voit voit le Père ».
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La divinité manipule l’humanité ou l’inverse

Je me suis trouvée investie de cette Lumière et, je ne sais comment, je me suis
retrouvée à l'intérieur de Jésus Christ.
Qui pourrait dire combien de choses j'ai comprises à l'intérieur de cette
Humanité très sainte? Je peux seulement dire que
la Divinité dirigeait en tout l'Humanité de Jésus. (IV, p.159)

La divinité du Christ n’est pas manipulatrice de son humanité.

La première manifestation de la Vie dans ma Volonté
se fit à travers mon Humanité.
Celle-ci, accompagnée de ma Divinité,
- baigna dans la Volonté éternelle et
- s’empara de toutes les actions des créatures
pour donner au Père, en leur nom, une gloire divine et
pour donner à chacune de leurs actions la valeur,
- l’Amour et le baiser de la Volonté éternelle. (XII, p. 95-98).

La division entre la divinité et l’humanité

«Ma fille,
J’avais d’abord à faire connaître
- ce que mon Humanité a fait et souffert extérieurement
pour préparer les âmes à connaître ce que ma Divinité a fait intérieurement.
La créature est incapable de comprendre le sens de mes Actes d’un seul coup.
Par conséquent, Je Me manifeste petit à petit.
Au maillon de jonction avec Moi que tu es
- seront rattachés les maillons d’autres créatures. (XII, 95-98)

Les souffrances infligées à l’Humanité de Jésus par sa Divinité

Tenant mes mains serrées dans les Siennes,
 Il me dit avec une majestueuse affabilité:
«Ma fille,
dis-Moi, veux-tu vivre dans ma Volonté?
Acceptes-tu d’être le deuxième maillon de jonction avec mon Humanité?
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Acceptes-tu mon Amour comme tien, ma Volonté comme vie?
Acceptes-tu de partager les souffrances infligées à mon Humanité par ma
Divinité, lesquelles Je ressens le besoin irrésistible
- de non seulement faire connaître,
- mais aussi de faire partager à une créature -
pour autant que cela soit possible?
Je ne peux faire connaître et partager ces choses qu’à une personne
- qui vit dans ma Volonté,
- qui vit entièrement de mon Amour.
Ma fille,
c’est ma coutume de demander le “oui” de la créature
pour pouvoir ensuite travailler librement avec elle.»  (XII, 104-106)

L’affirmation des souffrances infligées à l’humanité par la divinité
est une incompréhension et négation de l’union hypostatique.
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6. Hérésies majeures

Les trois âges de l'humanité

Il s'agit de se fusionner dans l'ordre de la grâce
dans tout ce qu’a fait et fera le Sanctificateur (le Saint-Esprit)
pour ceux qui doivent être sanctifiés.
Nous, les trois Personnes divines, nous sommes toujours unis dans notre action.
La Création est attribuée au Père,
la Rédemption au Fils,
et la réalisation du "que ta Volonté soit faite" au Saint-Esprit. (XVII, 119)

Les développements ci-dessous permettent de comprendre 
comment la nouveauté de la « Divine Volonté » 
s’appuie sur la théorie des 3 âges de l’humanité.

Les Trois Âges de l’Homme, Giorgione, vers 1500, Florence

Jésus m’a dit:
«Ma fille bien-aimée,
Je veux te faire connaître l’ordre de ma Providence.
À tous les deux mille ans, J’ai renouvelé le monde.
À la fin du premier deux mille ans, Je l’ai renouvelé par le déluge.
À la fin du second deux mille ans,
Je l’ai renouvelé par ma venue sur la terre où J’ai manifesté mon Humanité.
À travers elle, comme à travers un treillis, ma Divinité s’est laissé deviner.
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Les bons et les très saints des deux mille ans qui ont suivi cette venue
- ont vécu des fruits de mon Humanité et
- ont joui un peu de ma Divinité.

Actuellement,
nous sommes près de la fin de la troisième période de deux mille ans4.
Il y aura un troisième renouveau.
C’est là la raison de la confusion générale actuelle
qui n’est rien d’autre que la préparation au troisième renouveau.
Au second, J’ai manifesté
- ce que mon Humanité a fait et souffert,
- mais J’ai très peu fait connaître ce que ma Divinité y a fait.
À ce troisième renouveau,
- après que la terre aura été purifiée et
- après une grande partie de la génération présente détruite,
Je serai encore plus magnanime pour les créatures.
Je réaliserai le renouveau en manifestant
- ce que ma Divinité a fait dans mon Humanité,
- comment ma Divine Volonté a travaillé de concert avec ma Volonté humaine,
- comment tout est lié en Moi,
- comment J’ai refait toutes choses,
- comment chaque pensée des créatures fut refaite par Moi
et scellée par ma Divine Volonté.

Mon Amour veut s’épancher en faisant connaître
- les excès que ma Divinité a faits dans mon Humanité en faveur des créatures,
excès allant bien au-delà de ce qui a pu paraître extérieurement.
C’est pourquoi Je t’ai tant parlé de la vie dans ma Volonté,
ce que Je n’avais manifesté à personne auparavant.
Au plus, ils ont connu
- l’ombre de ma Volonté,
- un aperçu des grâces et de la douceur qu’on éprouve en l’accomplissant.
Mais,
- La pénétrer,
- embrasser son Immensité,
- se multiplier avec Moi et pénétrer partout,
autant sur la terre que dans le Ciel et dans les coeurs,

4 Sur cette hérésie, vois dans le livret de Natalia Trouiller  les paragraphes sur le Joachimisme.
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- abandonner les voies humaines et travailler à la Manière divine,
cela n’est pas encore connu.
Aussi, cela apparaîtra étrange à beaucoup.
Quiconque n’a pas l’esprit ouvert à la Lumière de la Vérité n’y comprendra rien.
Néanmoins, petit à petit, Je montrerai la voie,
- manifestant une vérité à un moment, une autre à un autre,
- de manière à ce qu’on finisse par y comprendre quelque chose.

La première manifestation de la Vie dans ma Volonté
se fit à travers mon Humanité.
Celle-ci, accompagnée de ma Divinité,
- baigna dans la Volonté éternelle et
- s’empara de toutes les actions des créatures
pour donner au Père, en leur nom, une gloire divine et
pour donner à chacune de leurs actions la valeur,
- l’Amour et le baiser de la Volonté éternelle.
Dans la sphère de la Volonté éternelle, J’ai vu
- tous les actes que les créatures auraient pu faire, mais n’ont pas faits,
- ainsi que leurs bonnes actions faites incorrectement;
J’ai fait les choses qui ont été omises et
J’ai refait celles qui ont été faites incorrectement.
Les actes non accomplis ainsi que
ceux qui ne furent pas accomplies pour Moi seul
- restent suspendues dans ma Volonté
- en attendant les créatures qui vivront dans ma Volonté
pour qu’elles répètent à leur endroit tout ce que J’ai fait.

Et Je t’ai choisie comme maillon de jonction avec mon Humanité
afin que ta volonté, ne faisant qu’un avec la Mienne, répète mes Actions.
Sans cela, mon Amour ne saurait s’épancher totalement
et Je ne pourrais recevoir des créatures la gloire pour tout ce que ma Divinité
a accompli à travers mon Humanité.
En conséquence, la fin première de la Création ne serait pas atteinte
- cette fin qui se trouve dans ma Volonté et qui doit y atteindre sa perfection.
Ce serait comme si J’avais versé tout mon Sang sans que personne ne l’ait su.
Alors, qui M’aurait aimé?
Quel coeur aurait été ému? Personne!
Dans aucun coeur mon Humanité n’aurait trouvé son fruit.»
Sur ces mots, je L’interrompis en Lui disant:
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«Mon Amour, si vivre dans ta Divine Volonté résulte en tant de bien,
pourquoi n’as-Tu pas manifesté cette Vérité avant?»
Il poursuivit:
«Ma fille,
J’avais d’abord à faire connaître
- ce que mon Humanité a fait et souffert extérieurement
pour préparer les âmes à connaître ce que ma Divinité a fait intérieurement.
La créature est incapable de comprendre le sens de mes Actes d’un seul coup.
Par conséquent, Je Me manifeste petit à petit.
Au maillon de jonction avec Moi que tu es
- seront rattachés les maillons d’autres créatures. (XII, 95-98)

Ainsi, J’aurai une cohorte d’âmes vivant dans ma Volonté
qui referont tous les actes des créatures.
J’aurai la gloire
- de toutes les actions en suspens faites seulement par Moi,
- de même que celles faites par les créatures,
cette gloire venant de la part de toutes les catégories de créatures:
vierges, prêtres, laïques, chacun selon son statut.
Ces âmes ne travailleront plus humainement.humMais, immergées dans ma 

Volonté,
- leurs actions se multiplieront pour tous d’une manière complètement divine.
Je recevrai de la part des créatures la Gloire divine
pour tant de sacrements administrés et reçus d’une manière humaine,
- ou profanés,
- ou couverts de la boue des intérêts personnels,
de même que pour tant de soi-disant bonnes actions
- qui Me déshonorent plus qu’elles M’honorent.
Je languis beaucoup après ce temps.
Toi -même, prie et languis avec Moi .
Ne détache pas ton maillon de jonction avec Moi, toi, la première.»

La création mauvaise

Quand je me suis trouvée hors de mon corps,
- les sensations que mon âme ressentaient étaient les mêmes que je
ressentais quand j'étais dans mon corps,
- avec la différence que, quand l'âme est unie au corps, elle perçoit chaque
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sensation à travers les sens et les transmet aux puissances du corps.
Dans l'autre situation, l'âme reçoit toutes les sensations directement.
Elle comprend instantanément tout ce qu'elle traverse.
Elle pénètre même les choses les plus cachées et imperceptibles — de près ou
de loin — mais uniquement dans la Volonté de Dieu. (I, p.101)

Jésus, qui entretenait en moi le brûlant désir de ce mariage mystique, me dit :
« Tout ce qui est de la terre doit être rejeté. Tout ! Tout !
Et pas seulement de ton cœur, mais aussi de ton corps.
Tu ne sais pas comment peut être nuisible la moindre ombre de la terre.
C'est un fort empêchement à mon Amour. » (I, p.111)

La sainte malignité du Christ

Tu es vraiment malin, Ô Jésus, sais-Tu cela?
De quoi es-Tu malin, petit Malin?
De l'Amour, de donner l'Amour.
En vue de recevoir de l'Amour, tu en arrives à être malin.
N'est-ce pas vrai Jésus?
Après un acte capricieux, après une dispute ensemble,
est-ce qu'on ne s'aime pas encore davantage? »
Jésus dit :
«Certainement, certainement.
Il est nécessaire d'aimer pour pouvoir comprendre l'Amour.
Et lorsque l'Amour n'arrive pas à atteindre les âmes de la bonne façon,
il essaie de les atteindre par
- des amertumes,
- des caprices et
- même par une sainte malignité. (X, 70)

Je croyais jusqu’ici que la qualification de Malin se rapportait au démon…

L’Église gnostique fondée sur Jean

Moi, prêtre et victime, élevé sur le bois de la croix,
J'ai voulu un prêtre pour m'assister dans mon état de victime.
Ce prêtre fut saint Jean, qui représentait mon Église naissante.
En lui, Je les voyais tous: Papes, évêques, prêtres et tous les fidèles.
Le prêtre Jean, pendant qu'il m'assistait, m'offrait comme victime
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- pour la gloire du Père et
- pour le succès de l'Église naissante.
Ce n'était pas un hasard qu'un prêtre M'assiste dans cet état de victime.
Tout a été un profond mystère, prévu de toute éternité dans l'Esprit divin (…). 
Si J'avais été seul, aurait-on reçu ces grands bienfaits? Certainement pas. (IV, 

p.181)
Jean au pied de la croix n’est pas le prêtre qui offre le Christ

Mais le bénéficiaire de la Rédemption du Christ.

Nous avons confié ma Mère à Jean afin qu'elle déverse en lui et, à travers lui, 
En l'Église, tous mes Enseignements et tous les trésors de grâces qui m'ont été
confiés et que J'ai assumés comme prêtre.
J'ai déposé en elle, comme dans un sanctuaire,
tous les préceptes et les doctrines dont l'Église allait avoir besoin.
À son tour - fidèle et jalouse de mes Actes et de mes Paroles comme elle l'était 

-,
elle les a déposés dans mon fidèle disciple Jean. (XV, 81)

On est là dans une transmission d’une sagesse spéciale, 
d’une initiation gnostique dont Jean est l’objet.

Dans la D.V., l’homme est l’égal de Dieu

Jésus me dit:
«Ma fille, la prière est musique à mon oreille,
surtout quand elle vient d'une âme totalement ajustée à ma Volonté
de telle façon qu'on perçoive en elle
- une continuelle attitude de Vie dans la Divine Volonté.
C'est comme s'il y avait dans cette âme 
un autre Dieu qui Me joue cette musique.
Oh! Qu’il m'est agréable de trouver ainsi quelqu'un
qui soit mon égal et Me rende les honneurs divins. (VI, 127)

Ainsi, en ma Présence, l'âme se met dans l'état qui lui convient, c'est-à-dire,
- au bas, dans le néant, au point de se sentir anéantie.
Alors, la Divinité
- fait pleuvoir sur elle la grâce par torrents au point de l'inonder,
- la transforme en la Divinité Elle-même. (IV,p.133)



L. PICCARRETA, UN FLOFILÈGE MALSAIN 55 Coll. Sosdiscernement

Redéfinition du péché

Jésus reprit:
«Pourquoi donc me demandes-tu comment tu as pu m'offenser?
Il y a péché seulement quand l'âme se retire de ma Volonté (XV, 58)

Jésus revint plusieurs fois, et moi, consciente de mon état de pécheresse, je
lui ai dit:
«Mon Seigneur Jésus, je me sens totalement recouverte de blessures et de
péchés graves. Oh! Je t'en prie, je t'en supplie, prends pitié de cette misérable
créature que je suis!»
Jésus me répondit:
«N'aie pas peur, car il n'y a pas de péchés graves.
Bien sûr, il faut avoir en horreur le péché
Mais il ne faut pas s'en troubler.
Car le trouble, quelle qu'en soit la source, ne fait jamais de bien à l'âme.» (II, p.65)

Ma fille, pourquoi te sens-tu embarrassée parce que je suis ton Maître d'une
manière si totale? Quand une âme arrive à me faire le Maître de son esprit, de
ses bras, de son cœur et de ses pieds, bref, de tout son être, le péché ne peut
plus régner sur elle.
Même si quelque chose d'involontaire entre en elle, elle est immédiatement
disposée à la purification et rejette sur-le-champ l'action involontaire, puisque je
suis le Maître de cette âme et qu'elle reste sous mon contrôle. (V, p.6)

Un nouveau baptême

Ma fille,
dis-lui la grande grâce que Je lui donne
- en l'acceptant comme victime.
Car, devenir victime équivaut
- à recevoir un second baptême,
- et même plus.
Puisque Je l'élève ainsi au niveau de ma propre Vie.
Comme la victime doit vivre avec Moi et de Moi,
Je dois la laver de toute souillure
- en lui donnant un nouveau baptême et
- en la renforçant dans la Grâce. (…)
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Le baptême à la naissance se donne par l'eau. (…) Par contre, le baptême de la 
victime est un baptême par le feu.

Il n'a pas seulement la vertu
- de purifier, mais
- aussi celle de consumer le mal et les passions mauvaises. (XI, 22)

La négation de la présence réelle eucharistique

Je renouvellerai ta consécration.
Et Je continuerai de vivre en toi comme dans une Hostie vivante,
- pas une hostie morte comme les hosties où Je ne suis pas.
Et ce n'est pas tout.
Dans les hosties qui sont dans les ciboires, dans les tabernacles,
tout est mort, muet.
Il ne s'y trouve pas la sensibilité
- d'un battement de cœur, d'un élan d'amour.
Si ce n'était du fait que J'y attends les cœurs pour Me donner à eux,
- j'y serais très malheureux.
- mon Amour serait frustré,
- ma Vie sacramentelle serait sans but.
Si Je tolère cela dans les tabernacles,
Je ne le tolère pas chez les Hosties vivantes. (XI, 122)

Au-delà de l’Église

Pour les âmes qui La vivront, Je n’aurai pas besoin
- de prêtres pour Me consacrer, ni d’églises,
- ni de tabernacles, ni d’hosties.
Parce que ces âmes seront tout ensemble
- prêtres, tabernacles et hosties
Mon amour sera plus libre.
Quand Je voudrai Me consacrer, Je pourrai le faire
- à tout moment,
- jour et nuit, et
- partout où ces âmes se trouveront.
Oh! comme mon Amour trouvera son complet déversement! (XII, 38)
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«Hélas! ma fille,
quand Je permets que les églises soient désertes,
les ministres dispersés et les messes en diminution,
cela signifie que
- les sacrifices sont des offenses pour Moi,
- les prières des insultes,
- les adorations des irrévérences,
- les confessions des passe-temps sans fruits.
Ne trouvant plus ma Gloire mais plutôt des offenses
en retour des bénédictions que Je donne,
J’arrête ces dernières.
Ces départs de mes ministres indiquent aussi
- que les choses ont atteint leur point culminant.
Les châtiments seront multipliés.
Comme l’homme est dur, comme l’homme est dur !» (XII, 47)

Aussi, mon Amour ne peut attendre que le prêtre juge convenable
- de me donner à elles par le moyen de l’hostie sacramentelle.
Je fais tout Moi-même.
Oh! que de fois Je Me donne en communion
avant que le prêtre trouve que c’est le temps de Me donner à ces âmes!
S’il n’en était pas ainsi,
mon Amour resterait comme enchaîné par les sacrements.
Non, non, Je suis libre!
J’ai les sacrements dans mon Cœur. 
J’en suis le propriétaire et Je peux les exercer quand Je veux. (XII, 62)

Nouvelle Trinité

«Ma fille,
ma Volonté au Ciel est celle du Père, du Fils, et du Saint-Esprit.
Elle est une.
Quoique les trois Personnes soient distinctes, leur Volonté est une.
Puisque c'est une seule Volonté qui agit en nous,
Elle constitue notre bonheur et notre égalité en amour, pouvoir, beauté, etc.
(…) Voyant la grande valeur qui résulte de notre unité d'action dans la Divine 

Volonté,
notre Volonté veut aussi agir en unité
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dans trois personnes distinctes sur la terre:
la Mère, le Fils, et la Fiancée [Luisa].
De ces trois Personnes, d'autres mers de bonheur couleront,
apportant un bien immense à tous les voyageurs.» (XV, 27)

Marie divine

Il répondit:
«Ma fille, les délices et les grâces déversées en Elle étaient si grandes
et si nombreuses que
- ce que Je suis par nature,
- ma Mère l'est devenue par grâce.
Puisqu'elle était sans péché, ma Grâce régnait librement en Elle
Il n'y a rien de mon Être que Je ne lui aie communiqué.»
À cet instant, j'ai cru voir notre Reine Mère comme un autre Dieu,
mais à une différence près:
- Pour Dieu, la Divinité est par nature alors que,
- pour Marie très sainte, tout lui fut accordé par grâce. (II, p.106)
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7. Inventions

La vie intra-utérine de Jésus

Très assurément, les Personnes Divines vivaient en moi et moi en Elles.
Il semblait que mon corps était devenu leur Demeure
- la Demeure du Dieu Vivant.
Je ressentais la Présence royale des trois Personnes Divines qui,
sensiblement, agissaient à l'intérieur de moi.
Je pouvais entendre leurs voix clairement,
mais comme résonnant au-delà de moi.
Tout se passait comme s'il y avait des personnes dans une pièce voisine et
que, - soit à cause de la proximité, - soit à cause de l'intensité des voix,
je pouvais entendre clairement tout ce qu'elles se disaient entre elles. (I, p.134)

Dès l'instant d'après, je vis les trois Personnes Divines
- sous la forme de trois très charmants bébés
- avec un seul corps et trois têtes distinctes,
- dans une singulière et très attirante Beauté.
Je ne peux pas décrire mon bonheur, spécialement parce que ces trois Bébés
me permettaient de Les tenir dans mes bras.
J'embrassais chacun d'eux, et Ils me retournaient mes baisers.
- L'Un s'appuyait sur mon épaule droite,
- Un autre sur mon épaule gauche, et
- le Troisième restait entre les deux (I, p.135)

Quand le très aimable Jésus eut fini d'entendre ma confession,
Il quitta sa position de Juge et assuma celle d'un Père aimant. (I, p.155)

Oui, mon enfant, regarde bien dans le sein de ma Mère
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et place ton regard sur mon Humanité fraîchement conçue.
Là tu trouveras ton âme conçue aux côtés de la Mienne, entourée des flammes
de mon Amour. Ces flammes cesseront seulement quand elles t'auront
consumée, toi avec Moi ! (I, p.169)

Attarde-toi encore à ma petite Humanité,
- conçue là [dans le sein de Marie NDLR] pour concevoir les âmes pour l'éternité.
(…)
Considère que chaque âme conçue en Moi M'apporte le fardeau de ses
péchés, de ses faiblesses et de ses passions.
Mon Amour M'amène à porter le fardeau de chacun
Parce que, après avoir conçu son âme en Moi,
J'ai aussi conçu la contrition et la réparation qu'il aura à offrir à mon Père.
Aussi, ne t'étonne pas si ma Passion fut également conçue à ce moment-là (I, 

pp.169-170)

Regarde-Moi bien dans le sein de ma Mère et
tu découvriras combien J'y vis de souffrances.
Regarde bien ma petite tête entourée d'une couronne d'épines (I, p.170)

[Jésus décrit sa vie intra utérine] « Cette couronne d'épines, mon enfant,
n'est autre qu'une couronne cruelle que les créatures tressent pour Moi
- avec les pensées mauvaises qui remplissent leur esprit.
Oh ! comme ces pensées Me transpercent cruellement
- un long couronnement de neuf mois !
Et comme si ce n'était pas assez, elles crucifient mes Mains et mes Pieds
afin que soit satisfaite la Justice divine pour ces créatures, elles
- qui circulent sur des chemins pervers,
- qui commettent toutes sortes d'injustices et
- empruntent des voies illégales pour leur profit.
Dans cet état, il ne M'est pas possible de bouger,
- même une main, un doigt ou un pied.
Je reste immobile, soit
- à cause de l'atroce crucifixion que Je subis ou
- à cause de l'espace réduit dans lequel Je suis.
Et J'ai vécu cette crucifixion pendant neuf mois ! (I, pp.170-171)

[Jésus décrit encore sa vie intra utérine] « Vois-tu la sombre prison dans laquelle 
l'Amour m'a conduit ?
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Oui, c'est par Amour pour les créatures que Je me suis confiné à ce réduit et
que J'ai attendu là après quelque rayon de lumière.
J'ai attendu patiemment dans la grande noirceur,
- dans une nuit sans étoile ni repos,
la lumière du soleil qui n'apparaissait pas encore.
Quelle souffrance J'y ai endurée !
Les murs étroits de cette prison ne me donnaient aucun espace pour remuer,
et engendraient en Moi de terribles angoisses.
Le manque de lumière
- M'empêchait de voir et Me coupait le souffle,
- un souffle que Je devais recevoir lentement par la respiration de ma Mère.
(…)
Ô excès de mon Amour,
tu m'as fait partir d'une plénitude de Lumière pour M'amener à la plus noire des
nuits dans un étroit réduit qui annihile la liberté de mon Cœur. »
Pendant qu'Il disait cela,
Jésus gémissait péniblement à cause du manque d'espace. (I, pp.174-175)

Le sacrement de la Croix

Pendant que je parlais ainsi, un ange est apparu avec un clou dans la main
Et Il m'a transpercé les mains et les pieds.
Au moment où il enfonçait le clou dans mes mains,
les doigts de mon cher Jésus se décontractaient et ses plaies se cicatrisaient.
Pendant que je souffrais, le Seigneur me dit :
«Ma fille, la croix est sacrement.
Chacun des sacrements produit ses effets spéciaux :
- celui-ci enlève le péché,
- celui-là confère la grâce,
- celui-ci unit à Dieu,
- celui-là donne la force,
et beaucoup d'autres effets.
Seule la croix unit tous ces effets ensemble
- en les reproduisant dans l'âme avec une telle efficacité
qu'elle peut, en très peu de temps,
rendre l'âme semblable à l'Original d'où elle est sortie.» (IV, p.148)
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Les hosties dont se nourrit Jésus

Pendant que je faisais ainsi, mon doux Jésus vint précipitamment et Il me dit:
«Ma fille, J’ai très faim!»
Il sembla prendre dans ma bouche de petites balles blanches et les manger..
Puis, comme s’Il voulait satisfaire sa faim complètement,
Il entra dans mon coeur.
Et, de ses deux mains, prit plusieurs miettes, petites et grandes,
et Il les mangea avidement.
Puis, comme s’Il avait assez mangé, Il s’appuya sur mon lit et Il me dit:
«Ma fille,
quand l’âme s’immerge dans ma Volonté et M’aime,
elle M’emprisonne dans son âme.
Par son amour,
- elle dresse les éléments qui M’emprisonnent et
- elle forme une hostie pour Moi.
En souffrant, en faisant des réparations, etc., elle forme des Hosties
- pour Me donner la communion et
- pour que Je puisse Me nourrir d’une manière divine, digne de Moi.
Aussitôt que Je vois les Hosties formées en elle, Je vais les prendre
- pour M’en nourrir et
- pour satisfaire ma faim insatiable,
ma faim de recevoir amour pour Amour des créatures (XII, 102)

La foi est Dieu

[Jésus] me dit:
«La foi, c'est Dieu.» (II, p.6)

Il m'apparaît que Dieu communique la Foi à l'homme de deux façons:
- d'abord par le baptême et,
- ensuite, en libérant dans l'âme une particule de sa substance (II, p.7)

La Foi est Dieu et Dieu est la Foi. (II, p.9)
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Le malade tortionnaire de Jésus

Ensuite, j'ai recommandé à Jésus une personne malade.
Alors Jésus m'a montré les plaies que cette personne Lui avait infligées.
Je L'ai supplié de me laisser réparer pour elle et il m'a semblé que les plaies
de Jésus guérissaient.
Ensuite, rempli de bienveillance, Il m'a dit:
«Ma fille, aujourd'hui tu as rempli l'office d'un habile médecin
Car tu as non seulement tenté
- d'appliquer un baume sur les plaies que ce malade M'a infligées, mais
- aussi de les guérir.
Ainsi, Je me sens soulagé et apaisé.»
J'ai compris qu'en priant pour un malade,
- on remplit le rôle de médecin pour Notre-Seigneur
qui souffre dans ces êtres créés à son Image. (II, p.114)

Dans l’évangile, « Ce que vous aurez fait 
à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’aurez fait » 

invite les chrétiens à prendre soin des malades comme s’ils étaient Dieu lui-même. 
On assiste ici à une inversion totale du sens de l’Evangile : 

le malade n’est plus le Christ souffrant mais son tortionnaire. 
Rarement dévoiement de la Parole aura été plus complet.
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IV. QUEL TYPE D’INSPIRATION ?

8. Apocryphe ? Gnostique ?  New-age ?

Un petit Jésus magicien

Par exemple, quand J’étais petit,
- Je pleurais, Je suçais le lait de ma Mère,
- Je m’amusais à la baiser, à la caresser, à entrelacer mes petites mains avec
les siennes.
Un peu plus grand,
- Je cueillais des fleurs pour elle,
- Je puisais de l’eau, et ainsi de suite.
C’était des actions petites.
Mais, parce qu’elles étaient unies à la Volonté de ma Divinité,
elles étaient capables de créer des millions de vies.
Quand Je pleurais, de mes pleurs surgissaient des vies de créatures.
Quand Je suçais, baisais, caressais, c’était des vies que Je créais.
Dans mes doigts entrelacés avec ceux de ma Mère, des âmes coulaient.
Quand Je cueillais des fleurs et que Je puisais de l’eau,
des âmes sortaient de mes battements de coeur amoureux.
J’agissais continuellement. C’est la raison de tes veilles.
Quand Je vois tes veilles et tes actions dans ma Volonté,
- tantôt placées à mes côtés,
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- tantôt coulant dans mes mains, dans ma voix, dans mon Esprit
ou dans mon Coeur,
Je les fais couler pour le bien et le salut de tous.
Je leur donne la vertu de mes propres actions. (XII, 43)

La connaissance de soi

Ensuite, Jésus m'a dit:
«La plus grande grâce qu'une âme puisse recevoir,
c'est la connaissance de soi.
La connaissance de soi et la connaissance de Dieu vont de pair.
Plus tu te connais toi-même, plus tu connais Dieu.
Quand l'âme a appris à se connaître,
elle réalise que, seule, elle ne peut rien faire de bien.
En conséquence, son ombre (c'est-à-dire son être), se transforme en Dieu (II, p.43)

Il me dit:
«Ma fille, le soutien de la vraie Sainteté, c'est la connaissance de soi.»
Je répondis: «Vraiment?»
Il me dit:
«Certainement, car la connaissance de soi détache l'âme d'elle-même, qui finit
par s'appuyer totalement sur la connaissance qu'elle acquiert de Dieu.
Ainsi, lorsqu'il ne reste plus rien de son être propre, de son moi,
son œuvre est celle de Dieu Lui-même.» (IV, p.143)

L'âme immergée dans ma Volonté éternelle me dit:
"Merci, ô sainte et suprême Volonté pour ta lumière et pour tous les bienfaits que
tu nous apportes en remplissant le Ciel et la terre de ta lumière.
Au nom de tous, je t'offre la reconnaissance pour tous tes bienfaits." (XV, 70)

L’homme est une parcelle de la divinité

Ma fille bien-aimée,
la créature m'est si chère et Je l'aime tant
que si elle comprenait cela, son cœur éclaterait d'amour.
En la créant,
Je ne l'ai faite autre qu'un petit récipient rempli de parcelles divines :
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elle possède des parcelles de tout mon Être
- attributs, vertus, perfections,
selon la capacité que Je lui ai donnée.
Et cela, afin que je puisse
- trouver en elle des petites notes correspondant à mes notes et,
- ainsi, pouvoir parfaitement Me délecter et M'amuser avec elle (VI, 45)

En rompant le silence qu'Il gardait depuis plusieurs jours, Jésus me dit:
«Ma fille, l'homme naît d'abord en Moi.
C'est ainsi qu'il porte en lui l'empreinte de la Divinité.
Quand il sort de moi pour être placé dans le sein maternel,
Je lui ordonne de parcourir un petit bout de chemin.
Au bout de ce chemin, en me laissant trouver par lui,
Je le reçois de nouveau en Moi et
Je le fais vivre éternellement avec Moi (IV, p.74)

Ma fille,
on peut dire que la Divinité est la conséquence de l'Amour.
- L'Amour La fait se générer et créer;
- l'Amour est l'âme de toutes ses opérations.
Si la Divinité n'avait pas l'Amour,
- Elle ne pourrait pas produire,
- Elle n'aurait pas la Vie.
La créature n'est rien d'autre
qu'une étincelle du grand feu de l’Amour de Dieu. (VII, 22)

«Ma fille,
la Divinité se nourrit de l'Amour pur et réciproque
qui unit les trois personnes divines.
L'homme, quant à lui, est un produit de cet Amour.
Il est, pour ainsi dire, une particule de leur nourriture ». (II, p.126)

Dieu est présent même dans l'air que nous respirons.
Ainsi, nous le respirons et nous pouvons faire de lui notre propre vie. (II, p.10)
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Évolution vers des états supérieurs

«Ma fille, s'il te plaît, sois consolée.
Je veux te dire et te faire voir où est ta mère.
Avant et après que Je l'aie prise avec Moi, tu m'as offert en sa faveur
- tout ce que J’ai mérité et souffert au cours de ma Vie.
En conséquence, dans l'étape où elle se trouve actuellement,
- elle prend part à tout ce que mon Humanité fit et savoura.
Néanmoins, ma Divinité lui est encore cachée,
mais Elle lui sera bientôt révélée.
Le feu que tu as souffert et tes prières ont servi à libérer ta mère
de maintes douleurs des sens qui sont le lot de chacun. »
À ce moment,
il me sembla que je voyais maman à l'intérieur d'un immense espace.
Dans cet espace, il y avait des joies et des délices correspondant
à tous les mots, les pensées, les regards, les travaux, les souffrances,
les battements de coeur, etc. de la très sainte Humanité de Jésus.
J'ai aussi compris
- que cette sainte Humanité est un paradis intermédiaire pour les 

bienheureux
et
- que chacun, pour entrer dans le paradis de sa Divinité,
doit en premier passer par le paradis de son Humanité.
D'autre part, cela a été pour ma mère un privilège très singulier, réservé
seulement à quelques-uns qui n'ont pas à expérimenter le purgatoire.
J'ai aussi très bien compris
qu'elle n'était pas dans les tourments, mais dans les délices.
Cependant, sa joie n’était pas parfaite, mais partielle (VII, p.78)

Travailler de manière divine

Mon Amour veut s’épancher en faisant connaître
- les excès que ma Divinité a faits dans mon Humanité en faveur des créatures,
excès allant bien au-delà de ce qui a pu paraître extérieurement.
C’est pourquoi Je t’ai tant parlé de la vie dans ma Volonté,
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ce que Je n’avais manifesté à personne auparavant.
Au plus, ils ont connu
- l’ombre de ma Volonté,
- un aperçu des grâces et de la douceur qu’on éprouve en l’accomplissant.
Mais,
- La pénétrer,
- embrasser son Immensité,
- se multiplier avec Moi et pénétrer partout,
autant sur la terre que dans le Ciel et dans les coeurs,
- abandonner les voies humaines et travailler à la Manière divine,
cela n’est pas encore connu.
Aussi, cela apparaîtra étrange à beaucoup.
Quiconque n’a pas l’esprit ouvert à la Lumière de la Vérité n’y comprendra rien.
Néanmoins, petit à petit, Je montrerai la voie,
- manifestant une vérité à un moment, une autre à un autre,
- de manière à ce qu’on finisse par y comprendre quelque chose. (XII, p. 95-98).

Ces âmes ne travailleront plus humainement.
Mais, immergées dans ma Volonté,
- leurs actions se multiplieront pour tous d’une manière complètement divine.
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9. Aspects paranormaux et diaboliques

En tant qu’exorciste diocésain, je demeure frappé par le fait qu’on trouve dans les pages 
du Livre du Ciel des pierres d’attentes d’une possible analyse diabolique de l’origine de 
l’oeuvre. Est-ce à dire que Luisa était possédée ? Je n’en sais rien. Mais il est clair qu’elle était 
parasitée et que les aspects mentionnés ci-après font partie de la « symptomatologie » d’une 
présence diabolique.

Les doutes et le questionnement de L. P.

Plus tard, j'ai passé dans le purgatoire et, y ayant reconnu une amie décédée,
je l'ai questionnée sur différentes choses concernant mon état.
Je voulais spécialement savoir
- si mon état correspondait à la Volonté de Dieu et
- si c'était Jésus qui venait ou le démon. (III, p. 66).

Il me répondit:
«Laisse-Moi boire le lait de tes seins car, ainsi, tu pourras Me remplir de
douceur.»
À l'instant même, Il s'est couché dans mes bras et s'est mis à téter.
Alors j'eus peur que ce ne soit pas l'Enfant Jésus mais le démon.
J'ai donc posé mes mains sur son front et j'ai fait le signe de la croix. 
Jésus m'a regardé tout joyeux et, pendant qu'Il continuait à téter, Il souriait et
ses yeux pétillants semblaient me dire :  
« Je ne suis pas un démon, Je ne suis pas un démon ! »  (II, p. 49).

«Quoi? Des erreurs contre la loi chrétienne? »
Je répondis : «Non, des erreurs de grammaire. »
Il reprit : « Cela n'est pas important. »
En reprenant confiance, j'ajoutai: «Je crains que tout soit illusion. » 
(…) En te posant deux questions,
je saurai si c'est Dieu ou si c'est le démon qui opère en toi. (VI, p. 82).

Sorties de corps

Je ne peux pas dire combien de fois Jésus répéta ces blagues.
Une fois, Il me fit entrer dans le Paradis seulement pour me dire peu après :
« Tu as oublié de demander à ton confesseur qu'il te donne la permission de
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venir avec Moi. Tu dois donc retourner à ton corps pour recevoir cette
permission. »
Je Lui dis : « Quand mon âme était dans mon corps et que j'étais sous la
direction de mon confesseur, je devais lui obéir.
Mais puisque Tu es le premier parmi les confesseurs et que je suis avec Toi,
Toi mon Époux, je relève maintenant uniquement de Toi. »
Jésus me répondit calmement : «Non, non, mon épouse,
Je veux que tu obéisses à ton confesseur pour tout. »
Il me fit ainsi retourner à mon corps bien des fois.
Ses blagues créaient parfois en moi des ressentiments,
et même de l'amertume et de l'impertinence (I, pp.123-124)

Je compris que le dessein de Dieu sur moi était
de me soumettre à la subjectivité de ses ministres.
À partir de ce moment, je fus impliquée dans une guerre de longue durée
avec plusieurs prêtres. (…)
Vous pouvez imaginer combien était pénible ma sujétion à ces prêtres,
parce que j'avais absolument besoin d'un prêtre pour me réanimer.
Dieu sait combien de fois j'ai prié Jésus,
pleurant beaucoup pour être libérée de cette pénible sujétion.
Et combien de fois je Lui ai résisté quand Il me redemandait d'être victime,
pour que je partage ses plus dures souffrances ! (I, p.69)

Quand un prêtre enfin décidait de me réanimer, il n'avait même pas la
courtoisie de dire : « Prends patience et fais ce que Dieu attend de toi. »
Plutôt, avec de rudes réprimandes dans le genre qu'on fait à des personnes
dissolues ou désobéissantes, il disait des choses comme :
« Mon opinion bien considérée est que tu appliques tes talents
d'une bien mauvaise manière. »
Oh ! comme j'ai été méchante et comme je le suis encore, puisque je ressens
encore vivement en moi les accusations que je ne suis qu'une âme capricieuse
et désobéissante ! (I, p.71)

Jésus béni et sa Mère étaient spectateurs de mes souffrances.
Jésus semblait un peu apaisé.
Pendant ce temps, je réintégrai mon corps. (IV, p. 152).

L. P. fait passer ses sorties de corps (dont il y a de nombreuses autres mentions)
pour des extases, mais ont peut faire une toute autre analyse, 

les sorties de corps étant une réalité dans les milieux de la sorcellerie.
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J’aperçus ses pieds qui dépassaient hors de moi

J’aperçus cependant mon confesseur et, puisqu'il m'avait dit:
«Notre-Seigneur va venir après la communion et tu le prieras pour moi»,
je lui ai dit: «Père, vous m'avez dit que Jésus allait venir, mais il n'est pas
encore venu.»
Il me répondit: «C'est parce que tu ne sais pas le chercher.
Regarde bien, car Il est en toi.»
Je me suis mise à chercher Jésus en moi et j'ai aperçu ses pieds qui
dépassaient à l'extérieur de moi. Je les ai aussitôt saisis et j'ai tiré Jésus vers 

moi (II, p.61)
Grotesque ? Paranormal visuel ?

Dérision envers les choses sacrées

Ces blagues furent répétées plusieurs fois. Quand les bras de la croix furent
appropriés, la longueur de la croix ne l'était pas. (I, p. 144)

Je ne peux pas dire combien de fois Jésus répéta ces blagues.
Une fois, Il me fit entrer dans le Paradis seulement pour me dire peu après :
« Tu as oublié de demander à ton confesseur qu'il te donne la permission » (I, pp. 

123-124).

Le froid glacial

Ils me tirèrent de ma croix et
ils m'installèrent sur la plus grande apportée par saint Jean.
Un frisson froid et mortel s'empara de moi.
Cependant je sentais encore une flamme d'Amour dans mon cœur,
qui me fit avoir hâte de souffrir sur cette croix. (I, pp145-147).

Le ton sec, l’humiliation, le harcèlement

Vivement et brusquement, sa voix revenait alors et disait sur un ton sec :
« Est-ce ceci ta manière de M'aimer ? Qui t'a aimée autant que Moi ?
Sache que si tu n'arrêtes pas,
Je Me retirerai et te laisserai seule, à tes propres moyens. »
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À la suite de tels et si nombreux reproches, je sentais mon cœur se briser.
Je ne pouvais que pleurer abondamment et implorer son pardon (I, p.10)

« As-tu oublié que je n'avais pas d'autre désir que de me mortifier par Amour 
pour toi ? Arrête de manger cela et tourne-toi vers quelque chose pour lequel tu 
n'as aucun désir. » (I, p.22)

Plus d'une fois il me dit : « Aujourd'hui je veux que tu sois privée de la Sainte 
Communion. » Ceci était si dur pour moi que souvent je commençais à pleurer. 
Puisque Jésus voulait que je me résigne aux désappointements, je cédais pour qu'Il 
ne me gronde pas. (I, p.23)

Les voix entendues

Très assurément, les Personnes Divines vivaient en moi et moi en Elles.
Il semblait que mon corps était devenu leur Demeure
- la Demeure du Dieu Vivant.
Je ressentais la Présence royale des trois Personnes Divines qui,
sensiblement, agissaient à l'intérieur de moi.
Je pouvais entendre leurs voix clairement,
mais comme résonnant au-delà de moi.
Tout se passait comme s'il y avait des personnes dans une pièce voisine et
que, - soit à cause de la proximité, - soit à cause de l'intensité des voix,
je pouvais entendre clairement tout ce qu'elles se disaient entre elles. (I, p.134)

Des personnes qui ont fait du spiritisme, et qui ne sont pas diagnostiquées « schizophrène »
s’expriment de la même manière à propos des voix qu’elles entendent…

L’appellation « malin » adressée à Jésus

Tu es vraiment malin, Ô Jésus, sais-Tu cela?
De quoi es-Tu malin, petit Malin?
De l'Amour, de donner l'Amour.
En vue de recevoir de l'Amour, tu en arrives à être malin.
N'est-ce pas vrai Jésus? 
Et lorsque l'Amour n'arrive pas à atteindre les âmes de la bonne façon,
il essaie de les atteindre par
- des amertumes,
- des caprices et
- même par une sainte malignité. (X, 70)
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CONCLUSION : une indisposition permanente

Les inversions constantes, les aspects délirants, les hérésies doctrinales… Mais 
aussi la façon extrêmement habile de tresser constamment ensemble : vérité — semi-
vérité — mensonge — torsion — inversion — hérésie… tout cela témoigne d’une 
intelligence maligne supérieure dont l’objectif est de provoquer la désorientation du 
lecteur, par l’appât de la nouveauté. 

On repère le fruit du travail du démon à la présence des niveaux de gris : la vérité 
mélangée à l’erreur. Si certains passages, mis en avant par les adeptes de Luisa 
Piccarreta, peuvent sembler justes, ceux que nous avons souhaité mettre en lumière 
dans ce florilège sont tellement problématiques qu’ils ne peuvent que jeter une 
réelle suspicion sur l’inspiration de ces écrits.

Au terme de ces quelques pages, de ces nombreuses citations, on ne peut pas 
rester perplexe. L’accumulation engendre une indisposition qu’on ne peut qualifier 
de « passagère ». Puisse ce livret être un appel aux évêques et aux commissions 
doctrinales des épiscopats à travailler à frais nouveaux l’analyse de ces écrits, avec la 
compétence de théologiens. L’Église pourrait ainsi les condamner comme nocifs, et 
protéger la vraie foi des croyants de toutes ces émanations gnostiques.
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